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La succession du sénateur
Girroir

Le sénateur Girroir. qui vient de mourir à Ottawa, était 
d’origine acadienne. Girroir n’est qu’une autre façon d’ortho­
graphier Girouard, et Girouard, comme l’on sait, est un vieux 
nom acadien. Nous avons rencontré en Louisiane des Aca­
diens de ce nom. C’est même un Girouard qui nous disait là- 
bas: L'anglais, c'est une langue que je n’aime point parler.... "Ei 
l’on sait que Tune des Evangélines louisianaises portait préci­
sément ce vieux nom d'Acadie.

Comme, hélas! dès que meurt un homme public doit immé­
diatement se poser la question du successeur, le sénateur Poi­
rier, en faisant l’éloge du sénateur Girroir, a pris soin de rap­
peler l’origine acadienne de ce dernier et de demander «pie son 
successeur appartienne au même groupe ethnique. Certains 
peuvent trouver regrettable que de pareilles questions se |>o 
sent, mais la diversité des groupes est un fait que rien ne peut 
supprimer et le meilleur moyen d’entretenir entre eux la paix 
et la concorde, c’est encore de donner à chacun une juste repré­
sentation.

L'Euangéline, qui, tout en luttant pour assurer sa propre 
existence, mène le bon combat pour les siens et démontre ainsi, 
de la plus claire façon, son utilité profonde, reprend la deman­
de du sénateur Poirier et l’illustre d’intéressantes considéra­
tions.

Cette requête du dogen des sénateurs sera entendue, 
espéron&de, dit-elle. Car elle est parfaitement raisonnable 
et parfaitement justifiée.

Les Acadiens des Provinces Maritimes sont représentés à 
la Chambre Haute du pays par trois des leurs actuellement. 
Ce sont les sénateurs Poirier, Bonjrque et Turgeon. Et tous 
trois sont du Nouveau-Brunswick. C’est dire que plusieurs 
groupements acadiens de la Nouvelle-Ecosse et de Vlle-du- 
Prince-Edouard sont sans représentant. Des groupements 
assez importants, comme on le sait. Sur nie, par exemple, 
tes nôtres comptent pour un septième de la population. Et 
pourtant ils n'ont à Ottawa ni sénateur, ni député. Les Aca­
diens de la Nouvelle-Ecosse sont dans la même situation. Ils 
sont, en tout, une soixantaine de mille, soit plus d’un dixiè­
me de la population totale de la province. Et eux aussi se 
trouvent par la mort de M. Girroir sans député et sans séna­
teur à Ottawa.

Pour ce qui est de nos amis de file, les libéraux ont eu, 
en ces dernières années, deux occasions, si notre mémoire 
est bonne, de leur rendre justice. Mais ils n en ont pas pro­
fité. Cette attitude est d’autant plus impardonnable de leur 
jxirt que le parti libéral a toujours pu compter sur un vote 
considérable dans les paroisses acadiennes de Vile. Pour­
tant nous avions autrefois un sénateur sur Vile. C’était 
M. Arsenault qui avait été nommé par le gouvernement Mac. 
donald. Il eût été logique, à sa mort, de le remplacer mr 
un des nôtres. Le gouvernement libéral du temps en décida 
autrement. Et depuis trente ans il nous a été impossible 
^'obtenir la rectification de cette erreur.

H ne faudrait pas que ta même chose se répétât dans le 
cas de la Nouvelle-Ecosse. Serait-ce téméraire de notre part 
de compter en cette occurrence sur f appui des députés cana­
diens-français de la province de Québec et sur celui des mi­
nistres canadiens-français? Ils doivent être tes champions 
des minorités et doivent savoir, — bien que bon nombre 
d'entre eux l'oublient parfois, — qu'il g a des Français, hé­
ritiers des mêmes traditions, ailleurs que dans le Québec.

Mais il ne faudrait jxis compter exclusivement sur l'aide 
de l'extérieur. Nos hommes influents, nos organisations 
feraient bien, dès maintenant, d'appuyer auprès de leurs 
députés respectifs la candidature d un Acadien « la succès- 
sion de M. Girroir.
11 s’agit ici, beaucoup plus encore que d’une légitime reven- 

Jication ethnique, d’une question d’intérêt général, de paix et
d ente^te^ ^ pQjnt ^ vue< je problème intéresse tout le monde, 
encore" qu’il soit parfaitement naturel que ce soit les Acadiens 
et leurs plus proches parents qui fassent d’abord valoir le point 
de vue qui tient particulièrement au coeur des citoyens de lan­
gue française des Provinces Maritimes. , ,

Espérons que les détenteurs du pouvoir politique, éclaires 
par les premiers intéressés, sauront conserver à la minorité le 
siège du sénateur qui vient de disparaître.

s Orner HEROUX

La radio et le rapport Morand M. Taschereau a-t-il voulu répondre!
U,C32£ une déclaration sensationnelle

par Alexis GAGNON)
II

L'actualité
Taxes

Les journaux nous parlent, de­
puis quelque temps, d’un impôt .stir 
lé revenu qui serait crée par le 
qouvernement provincial.

L’impôt sur le revenu est en soi 
une taxe très juste; en soi, car 
dans l’application elle ne frappe 
pas toujours ceux qui pourraient le 
mieux la payer, mais les salaries 
qui ne peuvent pas evader I impôt, 
vu que les employés du fisc ont à 
leur disposition une liste fournie 
par le patron, lequer est forcé de 
dénoncer tous ses salariés. Par con­
tre, tes porteurs d’obligations por­
tent celles-ci sans fatigue dans de 
secrets coffrets; et comme elles ne 
sont pas nominatives il est fort im­
possible de les suivre n ta piste. ,

Shakespeare a beau dire-, whats 
In a name? nous croyons qu’il est 
très important de désigner un im­
pôt par un nom seyant.

Cet impôt frappant les salariés, 
surtout les salariés, sinon unique­
ment les salariés, devrait donc s’ap­
peler l’impôt sur les salaires.

Nous ne nous dissimulons pas. 
cependant, que le gouvernement 
provincial ne tient nas particu­
lièrement ô ce nom. Il a. en effet, 
refusé de suivre l'exemple général.

Dés la crise admise par les 
grands Industriels et Ifs grandes 
compagnies, voire les monopoles 
d'Etat et te gouvernement fédéral, 
ceux-ci ont songé à un moyen sim­
ple cTéqüilibrer leur budget; la ré­
duction des salaires. Mais ce moyen 
si simple et qui pourrait être équi­
table, s’il n'était' pas appliqué arbi­
trairement par une prétendue jus­
tice aux yeux bandés, ne plait pas 
du tout à nos ministre provinciaux.

Leur exemple a d’ailleurs été fu­
neste; le gouvernement municipal 
est désormais dans l’orbite du gou­
vernement de Québec, plus que ja­
mais, depuis que M. Taschereau a 
invité la jeunesse libérale ô célébrer 
la victoire de V. Finfret comme 
une victoire libérale. Et le gouver­
nement municipal te t/açde bien de

toucher aux traitements des cche- 
vins et des fonctionnaires; il aime 
mieux couper des tètes que de.s sa­
laires.

On aime mieux un petit pain que 
pas de pain du tout; mais « l'hôtel 
de ville, on semble préférer que les 
gens qui mangent, mangent bjen ou 
mangent trop, et que les gens qui 
jeûnent, jeûnent bien on jeûnent 
trop. Enfin, on est pour t’efficien- 
ce tant vantée; on lient à ce que 
chacun fasse bien son métier et 
donne le meilleur rendement, le 
jeûneur comme le mangeur.

L’impôt sur le revenu, comme 
nous venons de le voir, frappe sur­
tout les salariés; mais il ne s’ensuit 
pas qu’on n’essaie pas d'y assujet­
tir les hommes d'affaires.^ les capi­
talistes et les renliers. même si on 
n'y réussit pas toujours. Fcaticoup 
échappent au fisc, mais personne 
n’échappe à l'inquisition. Et cette 
taxe pourrait s'appeler très juste­
ment : l'inquisition fédérale.

A l'inquisition fédérale se super­
posera bientôl l’inquisitiqn pro­
vinciale si les prédictions pessimis­
tes se réalisent; de sorte que l’hom­
me d’affaires devra passer une par­
tie de son temps sur la sellette à ré­
pondre aux questions de M. Rhodes 
on de ses employés, et l'antre à rè- 

\ pondre aux questions de M. Tas­
chereau on de ses fondés de pou 
voir. S'il lui en reste tdn temps), il 
l’occupera ô se mêler de ses affai­
res.

Taules les taxes sont trarassiè- 
rrs, mais il n’y en a pas qui salent 
pins tracassières que les taxes pa­
perassières. Il n’y en a pas non plus 
qui conduisent plus ô la fraude, au 
dot, à la rnllusian. aux évasion» lé- 

! gales de toute sorte.
; t'ne loi, une seule loi, a fait, en 
quelques années, des Etats-l’nis la 
peuple le plus déréglé du monde: 
le ISème amendement a fait passer 
le gouvernement du pays des nwfns 
de M. Hoover entre cellçs d"Al Ca­
pone et de ses seïdes. Ce n’est plus, 
en effet, Washington qui gouverne, 
mais les pronriétalres de la flotte 
de minuscules embarcations qui 

• cernent les Etats-Unis à douze mil-

Plusieurs systèmes ont été sou­
mis. notamment à l'enquête du co­
mité parlementaire. Les théori­
ciens de tous les systèmes imagi­
nables, les représentants de la 
grosse finance, du commerce, de 
l’industrie, tout comme les univer­
sitaires et les éducateurs, ont fait 
valoir leur point de vue.

Hendons tout de suite aux com­
missaires le témoignage d’avoir ap­
porté à leur travail beaucoup d’as­
siduité, d’intelligence et de bonne 
volonté.

Trois grands projets se sont des­
sinés.

M. E.-W. Beatty, président du 
Pacifique Canadien, a soumis un 
projet de monopole privé pour con­
trôler la radio. Le plan Beatty 
pourvoit à la création d'une com­
mission fédérale qui établirait les 
réglementations nécessaires. Les 
stations seraient exploitées par une 
corporation contrôlée par les che­
mins de fer, l’association des ma­
nufacturiers de radio et les pro­
priétaires actuels des stations.

Elle coopérerait avec des comités 
régionaux et les gouvernements 
provinciaux pour donner des pro­
grammes et serait assistée d'un co­
mité consultatif formé des repré­
sentants des grands intérêts in­
dustriels, commerciaux, éducation­
nels et artistiques du pays.

II convient de reconnaître que si 
la radio doit demeurer sous con­
trôle ries intérêts privés, le systè­
me Beatty est celui qui offre le : 
plus de garanties au public, parce | 
qu’il sérail dirigé par un grand 
nombre d’organisations importan­
tes et responsables.
Les deux régimes de

nationalisation proposés
Les deux autres systèmes ont été 

formulés dans'le rapport de la com­
mission Aird-Frigon et dans un mé­
moire de la Ligue canadienne de 
la radio, ('.es deux systèmes recom­
mandent ia nationalisation, l’éta­
blissement de stations ultra-puis­
santes et la limitation de l’annon­
ce. Ils diffèrent quelque peu sur 
la question financière, en ce que la 
Ligue veut échelonner l’achat de 
la construction des stations sur 
une période plus longue. Les deux 
systèmes offrent aussi une diffé­
rence très marquée quant à l'or­
ganisation des programmes. C’est 
ce que nous allons examiner avec 
l’étude du projet Morand, adopté 
par le comité parlementaire, car à 
part quelques variantes, il est fon­
dé sur le projet de la Ligue.

11 semble que le système préco­
nisé par l’enquête parlementaire 
soit la .résultante directe du juge­
ment rendu par le Conseil privé. 
Celui-ci a reconnu une autorité ab­
solue et suprême au gouvernement 
fédéral en matière de radio, non 
seulement sur les longueurs d’on­
des, mais aussi sur les programmes. 
Auparavant, pour des raisons d’or­
dre racial et linguistique, on s'ac­
cordait à reconnaître à chaque pro­
vince le contrôle sur les program­
mes de radio. Aussi le rapport de 
la commission Aird-Frigon s’est-il 
inspiré de ce principe. Il a posé 
en principe que si la direction et 
l’exploitation technique des stations 
relevait du fédéral, par contre, 
les provinces restaient maîtresses 
absolues du choix des programmes. 
L’organisme central avait surtout 
pour fonction de favoriser la coo­
pération entre les provinces soit 
pour l'échange des programmes, la 
transmission par chaînes, soit pour

créer de l’émulation entre les pro­
vinces.

Mais par la suite, le gouverne­
ment provincial de Québec, mal 
inspiré dans cette affaire, émit des 
prétentions au contrôle des lon­
gueurs d’ondes et des stations êmet- 
trices et réceptrices. Pareille en­
treprise offrait un grave inconvé­
nient. La province n’avait pas la 
moindre chance d’obtenir le con­
trôle technique de la radio; en plus 
elle mettait en jeu le contrôle des 
programmes, contrôle qui, jusqu’à- 
lors, avait été reconnu aux pro­
vinces. Le gouvernement eût été 
sagement inspiré de suivre là-des­
sus les suggestions de M. Maurice 
Duplessis, député des Trois-Riviè­
res.

M. Duplessis avait attiré l’atten­
tion du gouvernement provincial 
sur le danger. Il avait démontré 
clairement que la technique de la 
radio relevait nécessairement du 
fédéral, et qu’il était inutile de 
mettre en jeu le contrôle des pro­
grammes.

On connaît la suite. La Cour su­
prême d’abord, puis le Conseil pri­
vé, décidèrent que non seulement 
le gouvernement fédéral contrôlait 
la distribution des longueurs d’on­
de et des stations, mais qu’il avait 
aussi juridiction sur les program­
mes. Ainsi notre province perdait, 
par une démarche inconsidérée et 
imprudente, un privilège que tout 
le monde consentait à lui recon­
naître.

Après l’arrêt du Conseil privé
Or, le système préconisé par le 

comité parlementaire s’inspire di­
rectement du jugement du Conseil 
privé.

Contrairement au système Aird- 
Frigon, le système Morand a pour 
base une Commission fédérale qui 
contrôle non seulement l’exploita­
tion technique des stations, mais 
leurs programmes.

Le système Morand s’apparente 
de près au régime anglais/avec un 
contrôle plus complet de la part de 
l'autorité centrale. Le système 
Aird-Frigon s'apparentait plutôt au 
régime allemand.

Dans le système Morand nous 
avons une eofhttVtssion fédérale qui 
contrôle toute la radio et qni, après 
entente avec chaque gouvernement 
provincial, nomme un représentant 
dans chaque province.

Or, cette question des program­
mes est précisément celle qui inté­
resse le plus la province de Qué­
bec. Elle était résolue pour le plus 
grand avantage de la province avec 
le rapport Aird-Frigon; et n’eût été 
la campagne de mauvaise foi et de 
mensonge menée contre ce systè­
me, c’est celui que nous aurions 
maintenant.

Le système Morand laisse quel­
que incertitude. 11 est impossible 
pour le moment de savoir quelle 
part de contrôle restera aux provin­
ces. Tout dépend en effet, des 
pouvoirs qui seront octroyés à Tas- 
sistant-conunissaire et au comité 
consultatif que nommeront les 
provinces.

Il est évident que si le contrôle 
entier reste entre les mains de la 
Commission fédérale, la situation 
pourra présenter de.s ennuis sé­
rieux. Il vaut mieux, à tous points 
de vue, que la province reste maî­
tresse de ses programmes. De mê­
me il est bon également que la 
Commission fédérale ait certains 
pouvoirs pour intervenir, advenait! 
certaines manifestations de fana­
tisme.

Mais il est clair que le théâtre 
(Suite à la 2éme page)

comment des gouvernants un tan! 
soit peu sensés pourraient suivre 
un programme de conquêtes mili­
taires et d'armements sur terre et 
sur mer qui mit à Iwnit de forces 
et de ressources une population 
déjà trop lourdement obérée. Mais 
ties considérations de cette sorte 
n’arrêtent jamais les balles de 
meurtriers décidés à commettre 
n’importe quel attentat pour terro­
riser les gouverna nés et s’emparer 
de la direction d’un pays.

Méthodes singulières
Le café brésilien ne s'est pas 

plus vendu que notre blé, ces an­
nées-ci, moins encore peut-être. 11 
s’en est constitué d’énormes réser­
ves, dont l’existence a fait baisser 
les prix du marché. S'est-on avisé 
d’en profiter pour organiser de 
vastes distributions de café brut à 
des pays qui n’ont pas coutume 
d’en boire et, ainsi, tenter de créer 
de nouveaux groupes de consom­
mateurs? Non pas. On n’a rien 
trouvé de mieux, pour enrayer la 
baisse des prix consécutive à la 
mévente, que de brûler des centai­
nes de tonnes de café dans les lo­
comotives, en guise de combusti­
ble, d’en jeter des milliers de sacs 
à la nier, d’en mettre des millions 
de livres au feu, un peu partout à 
travers le Brésil. On calcule que 
l’on en a détruit plus d’un million 
de sacs en pure perte, en un mois 
et que depuis onze mois, on a dis­
posé ainsi de Ô millions de sacs, 
qui, normalement, eussent été ré­
pandus un peu partout à travers le 
inonde. Au lieu de rechercher de 
nouveaux clients, on s’est ingénié, 
au Brésil, à trouver différents mo­
des de destruction du principal 
produit qu’exporte ce pays. 
Ailleurs, on a usé des mêmes pro­
cédés pour enrayer la baisse du su­
cre brut, du caoutchouc, etc. (’.’est 
tout ce qu'un monde industriel spé­
cialisé à outrance a pu inventer 
pour essayer de raccourcir la cri­
se. Cela donne quelque idée du 
manque de logique et de bon sens 
qui bout en partie déterminée. Pen­
dant des années, l’on a encouragé 
la surproduction dans tous les do­
maines, avec ce résultat effanyit 
que des millions de sans-travail 
meurent aujourd'hui de faim ou 
souffrent de soif et de froid dans 
un univers où la crise est venue de 
ce qu’il v a de vastes excédents de 
combustible, de comestibles, d’arti­
cles manufacturés de toute sorte. 
Beau résultat d'une civilisation ma­
térialisée à l’extrême, - et qui tri­
omphe dans des pays où il n’y a 
jamais eu tant de miséreux.

Selon lea journaux de ce matin, M. Alexandre Taschereau au­
rait dit au banquet des Chevaliers de Colomb, en parlant de l’Uni­
versité de Montréal:

“Ce que vous avex fait, messieurs, pour l’hôpital La­
val. vous le pouvex aujourd’hui pour l’Université de Mont­
réal. Il vous est possible de venir à son secours, non pour] 
la sauver — cette grande université ne peut pas périr —j 
mais pour lui permettre de traverser une période difficile! 
de son existence. Les Chevaliers de Colomb peuvent faire! 
auprès du public de la province un appel qui sera écouté.} 
Une telle oeuvre serait dans la ligne généreuse et noble] 
des oeuvres sociales accomplies par l'Ordre’’.

On se demande, dans les cercles universitaires, si le premier 
ministre, en mentionnant particulièrement le fait que l'Université 
ne PEUT PAS PERIR, ne se proposait pas de répondre à la déclara-] 
tion d'un très haut personnage politique faite à un professeur) 
étranger attaché à l’Université de Montréal dans une réunion ré-j 
cente. Ce personnage aurait déclaré substantiellement ce qui] 
suit:

“Reprenez donc le plus tôt possible votre chaire en France! 
et dites h X (également professeur à l’Université) de reprendre la] 
sienne. La situation de l'Université, mauvaise cette année, «eraf 
pire l’an prochain. L’Université a voulu se passer de nous des] 
politiciens de Québec): il faut qu’elle meure pour renaître plus] 
tard et être entre nos mains. Nous en avons assez des sdutanes’’.]

Il va de soi que ces propos, rapportés à l’Université, ont créé] 
une véritable commotion. Si notre information est exacte, ils au­
raient même fait l'objet d’une réunion du conseil universitaire.] 
Sont-ils parvenus aux oreilles de M. Taschereau et, en parlant corn-] 
me il a parlé, voulait-il y répondre? Il n'y aurait è cela rien d’é-j 
tonnant.

Coïncidence?

les de leur littoral.
Ce redoublement des lois de 

l’impôt sur le revenu, qui cultivent 
le chantage et la fraude comme on 
cultive des plantes et» couche chau­
de, aura tôt pour effet d’achever 
la pourriture de nos moeurs.

Qui sauve la surface sauve tnnl, 
dit l'apophtegme américain. Et nos 
deux gouvernements auront sauvé 
leur face on leur surface: car ils 
ont promis de ne pas réduire les 
salaires et ils auront tenu, d’autant 
plus facilement qu'il est fort dif­
ficile de tirer la ligne entre les sa­
laires et les indemnités et de rédui­
re les salaires sans réduire les in­
demnités.

Or, les Indemnités, ça les touche 
et ils les touchent. En promettant 
de, ne pas réduire les salaires, ils 
étaient d'autant plus de bonne fol 
que cria revenait d dire qu'ils pr se 
voulaient faire aucune peine, même 
légère. Chaque fois que les politi­
ciens nous feront des déclarations 
semblables, rroyons-les. Dans l'in­
terminable liste de promesses élec­
torales qui s'en vont û vau-l'eau, 
celle-là est la radieuse exception 
qni confirme la règle.

NESSUS

Le “Progrès
du Saguenay”

Chicoutimi, H-
Le Progrès du Saguenay gnnonor 

qu’il suspend sa publication pour 
un mois. Son atelier et sa librairie 
restent ouverts. ^ ^ ,___ _

Les Buissonnets”
La bénédiction de la nouvelle 

demeure des “Ruissonnets'’. qui de­
vait avoir lieu le 17 mai. est ajour­
née. A cause de certains travaux ur­
gents. |

Bloc-notes
Attentats

Il y a une dizaine de Jours, le 
président de la République françai­
se. M. Doumrr, tombait sous les 
balles d’un assassin d’origine russe; 
on ne sait eneore s’il s’agit là d'un 
crime politique, ou de l’acte d'un 
fanatique déséquilibré. D’ordinaire, 
pareil attentat est bientôt suivi de 
quelques autres. />]a n'a pas man­
qué. cette fois. Hier soir, un groupe 
<le jeunes sous-officiers japonais 
ont abattu à coups de pislolct le 
premier ministre du Japon, à Tokio, 
M. Ituikai leur a fait front, dès leur 
irruption dans sa maison privée. Ils. 
ont tiré dessus et il est mort quel­
ques heures après. C’est le second 
premier ministre japonais assassi­
né depuis moins de douze ans.
M. Taknshi Hara, chef du même 
parti, fut poignardé à mort par un 
jeune énergutnène. en l!>2t. Dans 
les deux cas. In responsabilité de 
ces meurtres politiques Incombe à 
l’élément japonais ultra-militariste 
qui ne recule pas devant le terro­
risme pour tâcher de gagner ses 
huis. La bureaucratie et la caste 
militaire ont toujours considéré 
avec méfiance ceux des hommes 
politiques du Japon qui ont hésité à 
verser Hans le bellicisme nulran- 
cier. L'on a trouvé dans les irnprl- 
mé* parus sous la signature du 
groupe politique dont font partie 
les assassins de M. Ituikai des dé­
nonciations du régime politique 
présent au Japon, accusé de tiédeur 
par les prétendus réformateurs dont 
le principal grief contre les gou­
vernants, c’est qu’ils ne pratique­
raient pas un impérialisme désor­
donné. Vu la crise économique 
présente, qui *e fait sentir au Ja- 

i pon comme ailleurs, on ne voit pas

t'ne revue montréalaise, Techni­
que, bulletin des écoles techniques 
provinciales, note que depuis l'J2/ 
plusieurs apprentis typographes ont 
obtenu des mentions honorables et 
même des prix à un concours 
annuel ouvert aux apprentis du 
Québec et <ie l’Ontario: avant cela 
jamais aucun des nôtres n avait 
remporté la moindre distinction 
dans ce domaine. En 1927, un pre­
mier apprenti remporta une men­
tion honorable; en 192K, un autre 
décrocha un second prix; en 1921. 
dixtx obtinrent un premier prix 
et un autre, un deuxième; en 1920. 
il v eut deux premiers prix chez 
nous et en 1991, un autre. Or l’Eco­
le Technique de Montréal a ouvert 
sa section d’imprimerie en 192(1; 
et tous les concurrents sont de scs 
anciens élèves, soit aux cours du 
jour, soit à ceux du soir. Ce qui 
prouve que l’Ecole fait de \ excel­
lent travail en faveur de l’art ty­
pographique. Il n'y a pas la en ef­
fet qu’une simple coïncidence.

G. F.

A Ottawa

L'erreur
des pronostics

Que «ortlra-MI «fe •« conféren­
ce de juillet à Ottawa?

Ottawa. “A quand la fin
r,P-'0„ch feront 1rs résultats de la 
conférence économique Interlmpe- 
riale?”

‘‘Aurons-nous des élexdions géné­
rales à l’automne ou au printemps
PIQuel "’député, quH courriériste 
parlementaire ne s'est-il fait poser 
vingt fois, cent fois, ces mêmes
ouest ion s? . .

Dans les milieux parlementaires 
nui sont tenus pour bien informés, 
on entend dire que la session sera 
terminée d'ici tn fin du mots. Sim­
ple pronostic tout de même.

pour ce qui est des élections gé­
nérales et de la conférence impé­
riale. les avis sont très partages. 
Les uns prétendent que les accords 
de la conférence Impériale signi­
fieront. pour les pays de l’Empire 

moins, la fin de la crise qui 
les afflige. Les autres prévoient, 
au contraire, «ne la conférence im­
périale sera un vaste fiasco et ils 
vont jusqu’à prédire que M. Bcn- 
neü ne pourra faire autrement 
que d’en appeler bientôt au peu­
ple. Tour les uns, comme pour les 
autres, il ne s’agit que de simples 
pronostics.

Ce ou’ü >' > de plus difficile dans

le métier de pronostiqueur, ça n’est 
pas tant de pronostiquer que de 
pronostiquer juste. I^es journalistes 
d’aujourd'hui qui manquent leur 
coup quand ils risquent des pro­
nostics peuvent se consoler a la 
pensée que leurs prédécesseurs ne 
faisaient pus beaucoup mieux.

M. Ernest Bilodeau, que les lec­
teurs du Devoir connaissant bien, 
nous fournit à ce propos une piè­
ce intéressante. Le 4 octobre loû5. 
un journaliste écrivait, dans le 
Courrier du Canada en parlant 
des édifices parlementaires que l’on 
était alors à bâtir; “Os vastes 

i constructions, la bibliothèque sur- 
! tout, seront à l’épreuve du feu’’.

Malgré le pronostic bien inten- 
| lionne de ce journaliste optimiste, 
les édifices parlementaires n’en 
devaient fias moins, line cinquan­
taine d'années plus tard, être dé- 

i truit par l’incendie.
Mais la pièce (pie nous signale 

M. Bilodeau et qu’il a d’ailleurs fait 
transcrire à notre demande, mé­
rite d'être citée en entier. 11 s’agit 
d'un article anonyme, intitulé: La 

, future capitale. Eu Dtft5, Ottawa 
! venait à peine d’être désigné par 
la reine Victoria, non ‘pas comme 
capitale du pays mais comme siège 
du gouvernement d'Union des deux 

: Canadas. Ottawa ne devait devenir 
la capitale du Canada que deux ans 
plus tard, en 18(17, «[très l’adop­
tion de l’acte fédératif.

Voici ce qu’écrivait, le 4 octobre 
IMiâ, dans le Courrier du Canada, 
un journaliste anonyme;

“Les édifices publics d’Ottawa ne 
sont aucunement, à l’extérieur du 
moins, au-dessous de leur réputa­
tion. Ils forment les trois côtés d’un 
vaste parallélogramme qui s’cMivr? 
sur une rue large.où il y a déjà quel­
ques belles maisons, entre autres la 
succursale de la Banque de Québec 
et l'imprimerie de M. De.sbarals. 
Lorsque toutes les baraques qui en­
combrent l'espace du centre auront 
été enlevées, lorsque le terrain aura 
été nivelé «d embelli; lorsqu'une 
grille élégante aura été posée sur la 
rue et ipte la grande lotir centrale 
des Chambres du J’arlement aura 
été achevée, il sera difficile de trou­
ver un plus beau coup d’oeil que 
celui de l’ensemble de ces vastes 
constructions, fa-s deux édifices 
destinés aux ministères, placés en 
face l’un H l’autre, quoique se cor­
respondant parfaitement, ne snnl 
point tout à fait semblables. Celui 
qui est à la droite du spectateur a 
une tour élevée au centre et parait

avoir, sur le tout, des dimensinoîl 
un peu plus grandes que l’autre.! 
Cette différence est de bon goût et 
rompt la monotonie de l’ensemble.j 
Il est à regretter qu'une semblable] 
inspiration n’ait point présidé à la] 
distribution intérieure et que l’on] 
se soit avisé, par exemple, de faire] 
les deux salles du Conseil et de 
l'Assemblée absolument semblables,] 
Bien que l’Assemblée ait réellement j 
plus de pouvoir el d'initiative, la 
construction et l'étiquette donnent j 
la préséance au Conseil, et une plus] 
riche décoration aurait dû faire] 
sentir la différence qui existe dans] 
les attributions du corps qui repré-1 
sente ici le Sénat ou la Chambra] 
des lords. De plus, l'étranger, le vl* 
sitéur (pii s'attend à voir deux sal­
les et à qui l’on montrera la même j 
salle répétée se trouvera désap­
pointé, et pour bien dire volé.

“ï-a biblothésnie. qui forme une 
immense rotonde en arrière des) 
salles du parlement, nVst encore] 
rendue qu’au second étage. Une] 
bonne nouvelle à donner à nos lec-j 
leurs, c’est qu’il n’enfre presque] 
point de ÎK)is dans tous ces édtfl-] 
«■es. Le marbre et la pierre sont] 
partout, à l'intérieur comme à l’ex-j 

j té rieur, les matériaux dont nn s’estj 
servi. Dans tous les corridors, dans 

j presque toutes les salles, pn a des] 
parquets en ciment nn lieu de plan­
chers. Os vastes constructions, iaj 
bibliothèque surtout, seront à! 
l'épreuve du feu.”

Il faut bien admettre que jusqu'à!
I présent le journaliste anonyme qui 
! écrivait en IHtiô dans le Courrier i 
da Canada ne s’est trompé que par­
tiellement dans ses pronostics. 
L’incendie parlementaire d’il y al 
une quinzaine d'années a épargné 
la bibliothèque. Cela démontre-t-il 
cependant que la bibliothèque soit 
réellement à l’épreuve du feu? Elle 

Ta été une fois. Le serait-elle cnco-| 
Te dans des circonstances sembla­
bles?

rçimilt BENOIST

Avis à ceux qui voyagent;
Tous billets, Europe et par­

tout, émis au tarif des compa­
gnies — Hôtels, assurances ba­
gages et accidents, chèques de 
voyages, passeports, etc., — ser­
vice complet — LE DEVOIR- 
VOYAGES. 430 Notre-Dame Est. 
Téléphonez HArbour 1241.

mTBEamn«j>i

Hâtez-vous de donner 
vos commandes !

POUR CEUX QUI VEULENT PROPAGER “LE DOS­
SIER DE DOLLARD”

Plusieurs ont déjà ninnifeslé l'intention de répan­
dre le prochain numéro du Document qui contiendra 
l'élude critique de M. l’abbé Groulx sur le Dossier de 
Dollard.

Nous les prions de se hâter d’adresser leurs com­
mandes nu Service de Librairie du Devoir, l.'IO, rue 
Notre-Dame est (fél. Harbour 1211), Montréal.

Car la brochure serti mise sous presse incessam­
ment. 11 faut, en effet, on le comprend, que ceux qui 
l’auront d’abord commandée puissent la recevoir en 
temps utile pour distribution à la fête de Dollard ou les 
jours précédents.

Répandre la brochure, c'est nn excellent moyen 
de faire connaître les héros.

Ceux dont les commandes ne pourront être sentes 
h même le premier tirage risquent d’être en retard. 
Qu’on se hâte donc!

Prix: J0 sous l’exemplaire, $1 la douzaine, franco. 
Au cent, .$7; par quantités de 500, $30; au mille, $30, 
port en plus dans ces derniers cas.
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u Collège de 
Saint-Henri

trict de Québec compte 31 maisons. ) 
où 416 frères, aidés de 41 scolasti- ! 
ques, de 60 novices et de 100 iuvé- i 
nistes, élaborent l’enseignement de 
10.347 élèves. A Montréal, il v a 31 
maisons, 541 frères. 58 srolasti-

Le terrorisme 
au Japon

s fêles du soixantième anni­
versaire de fondation — Mes­
se pontificale par S. E. Mgr 
Langlois — Banquet — Les 
allocutions — Soirée récréati-

nnvireï’ iuvénistes et j Le premier ministre Inukai est 15.161 é eves. Les totaux pour le , , • „Canada tout entier se chiffrent tue a coups de revolvers par

ve
Les fêtes du soixantenaire du 

ollège Saint-Henri se sont termi- 
ées hier. Dans la matinée, à 10h.,

1 y a eu défilé du collège dans le 
,uartier, puis messe pontificale cé- 
ébrée par S. E. Mgr Langlois, évè- 
ue de Valleyfield; dans l’après- 
idi, banquet, sous la présidence 

le Son Excellence, et dans la soi- 
ée, séance récréative.

Au banquet. Son Excellence a 
épondtt à la santé du clergé. “Le 
lergé, a-t-il dit, qui est toujours à 
a tète des organisations faites 
our la propriété nationale, est 
eureux d’avoir avec lu! aujour- 
’hui les représentants de toutes 

es classes avec qui il a toujours 
larché la main dans la main.”
“Il n’est pas bon, ajoute l’ora- 

eur, de se décourager, car le de- 
ouragement est le pire des renié­
es aux malheurs qui frappent ae- 

uellement l'humanité, parce qu'il 
e guérit aucun de nos maux 
t qu’au contraire il les engendre j 
t les aggrave tous”. 11 ne s’agit pas 
e cet optimisme qui nous fait lic­
enser au delà de nos moyens. Au 

'ontraire il s'agit d’ètre aussi pru- 
ent que confiant, d’économiser 
fin d'être en mesure de profiter 

de la prospérité lorsqu’elle nous re­
viendra.

"C’est pour cela”, termine l’ora­
teur, “que je vous souhaite lumiè­
re. force, amour, l’amour du bon 
Dieu avec toutes les consolations 
que l’Esprit consolateur apporte en 
ce jour de la Pentecôte”.

Un scolasticat universitaire
Le R. F. Sérapion, assistant du 

Visiteur général, a répondu à la 
santé des Frères des Ecoles Chré­
tiennes. H a exposé les projets de 
cet Institut. Les Frères des Ecoles 
Chrétiennes viennent d’être appe­
lés par Mgr l’archevêque de Mont­
réal à fonder l’Institut pédagogi­
que Saint-Georges. Ils ont acheté 
sur le flanc du Mont-Royal, auprès 
de la nouvelle université, un ter­
rain sur lequel ils construiront, 
lorsque les circonstances le per­
mettront. un scolasticat universi­
taire où les frèrês possédant un di­
plôme d’enseignement supérieur : 
pourront préparer leur licence ou 
doctorat en pédagogie.

Cet institut organise a Ottawa 
une Ecole normale qui a obtenu du 
gouvernement d’Ontario une sub­
vention annuelle. Mais les activi­
tés des Frères des Ecoles Chrétien­
nes de Montréal ne rayonnent pas 
seulement chez nous. Ils ouvriront 
bientôt à Hakodate, dans le nord 
du .lapon, une école qui dépendra 
ntièrement du district de Mont- 
éal.Lorsque le scolasticat universi- 
aire sera établi, l’Institut pédago­
gique Saint-Georges, actuellement 
nstallé au Mont-Saint-Louis, s’y 
ransportera.

L’Institut des frères des Ecoles 
■hrétiennes, fondé en 1681 par 
aint Jean-Baptiste de La Salle, 
.'est répandu dans 27 pavs. tant in- 
idèles que chrétiens, nu nombre 
lesquels plusieurs colonies anglai- 
es de grande importance. Au Ca- 
lada. leur ordre est partagé en 
rois districts. Montréal. Québec et 
roronto. Dans le district de ro- 
onto se trouvent 16 maisons, et 
33 frères voient à l’instruction et à 
'éducation de plusieurs milliers 
l’élèves; ils sont aidés dans leur 
ravail de 13 scolastiques, de 1/ 
lovices et de 50 juvénistes. Le dis-

done par 78 maisons, 1,090 frères, 
112 scolastiques. 140 novices, 300 
juvénistes et 28,890 élèves.

On sait que le gouvernement 
vient d’accorder à différentes mai- i 
sons des Frères des Ecoles chré­
tiennes dans la province de Que- j 
bec une équivalence de diplômes j 
avec l’Ecole Normale.

au

neuf jeunes militaires —- Au 
même moment, des bombes 
éclataient dans cinq immeu­
bles de Tokio — Des sous- 
lieutenants de la marine et des 
anciens cadets se livrent à la 
police

Les statistiques indiquaient , . . ..., . . ., , ,31 décembre 1930 que l’Institut rlstes militaires ont blesse mortelle- 
comptait dans le monde entier, 18,-; n,?nt à coups de revolvers le pre- 
366 sujets répartis entre 1269 mai-1 ministre du .lapon, M. Suyoshi 
sons et que ce personnel enseignait ! Inukai, H >' a quelques heures. Au 
à SORTIS élèves. même moment, des bombes écla­

taient dans cinq immeubles de la 
A la messe capitale, y compris l'immeuble où

1 le parti politique de Inukai, Seiyu- 
A la messe, les diacres d'honneur kaï, a ses quartiers généraux, 

étaient M. le curé Roux et M. l'abbé j Dans quelques-uns de ces immeu-

Fokin, 16. (S.P.A.) — Des terro- „x •UbU*«>*n» a.<. Acsi&Li, oe Fam.

Bissonnette, et le sous-diacre, le R. 
P. Caron. C.S.C.; le diacre d’office, 
le R. P. Alphonse, trappiste, et les 
diacres et sous-diacre d’office, les 
RR. PP. E. Poirier, de la congréga­
tion du T. S. Sacrement, et Jacques 
Cousineau, S. J.

La chorale du collège, dirigée 
par M. Charles Goulet, et accom­
pagnée à i'orgue par M. J. E. Mon- 
geau, organiste de la paroisse, a 
rendu le Kyrie.Ie Gloria, le Sanctu» 
?t l’Agnus de la messe de Bouichè- 
re; le Credo de Mullemeister et 
l’Offertoire et l’Adorenuis de Pales­
trina; les solistes étaient MM. J. A. 
Laviolette, R. Beauchemin, P. Loi- 
selle et H. Léveillé.

I.e sermon fut prononcé par M. 
l’abbé A. Sabourin, qui avait choisi 
pour texte “Repleti sunt mimes Spi

blés, les auteurs du coup ont laissé 
des feuillets signés ^’Association 
des jeunes officiers de l’armée et 
de la marine". Ces feuillets con­
tiennent l’expression d'un profond 
mécontentement envers les partis 
politiques au double point de vue 
des affaires intérieures et des af­
faires extérieures.

Peu de temps après le meurtre 
de M. Inukai et l’explosion des 
bombes, cinq sous-lieutenants de 
marine et treize anciens cadets, 
portant tous [’uniforme, se sont li­
vrés à la police.

L’inquiétude causée par ces ac­
tes de terrorisme a été telle que les 
transactions des bourses de Tokio, 
d’Osaka, de Kobé et de Nagoya ont 
été suspendues.

Ce sont neuf jeunes hommes vê­
tus d’uniformes militaires qui ont

MILLET ROUX & LAPON
LIMITEE

Produit» Scientifiques Sélectlouné» 
et In»triunenta pour 1» mMecm» 
et la chirurgie *
OfU l’honneur d’aviser I* Corps 
médical qu’ils ont ouvert leur 
magasin d’exposition

1215, rue Saint-Denis 
Tel, MArquette 1495

Instrument» oMrurelcaux de OÏN- 
TILE ât CIE de Parts.
Electricité médicale de» établl»»»- 
menta CH EX AILLE, d» Part».

Matériel et mobilier de aalle» d'opé­
ration et d’hôpital

DEVIS SUR DEMANDE 
SERVICE

ritu Sancto . I.e prédicateur ® Çvn- assassiné M. Inukai. Les meur-
que le souvenir du chanoine eca" I triers' se sont rendus en automobi-
rie, qui présida pendant ong ‘’mp- jes ^ ja résidence du premier mi-nux destinées du college, et, apres nisfre ,ls ont (raborfJ tjr^ sur
avoir salue Monseigneur .anglois, | uatre p0|icjers et un domestique 
il parla des consolations, de la or- ; vouIaient Jes empecluv d'en- 
ce et de la science qu apporte 1 Es- ” - K
prit Saint en descendant en nous.

Au banquet
Au banquet. M. Philippe Aube, 

avocat, président de la Fédération 
des amicales des Frères des écoles 
chrétiennes, a répondu à la santé 
des anciens; M. Roland Chagnon, 
président des Anciens de l’A.C.J.
C., a répondu à la santé du collè­
ge. M. Yvon Degïiise, président de 
la section collégiale du cercle St- 
Henri de l’A.G.J.C., à celle de l’As­
sociation catholique de la Jeunesse 
Canadienne, et M. Arthur Léveillé, 
professeur de français au collège, à 
la santé portée aux professeurs laï­
ques.

On remarquait à la labié d'hon­
neur; Mgr J. A. Langlois, le R. F.
Sérapion, M. René C'harbonneau,
M. l’abbé Maurice Roux, curé de St- 
Henri: le R. F. Octave, directeur 
du collège; MM. David Lachaine, le 
Dr .1. R. Tremblav. J. X. Lussier,
Emile J. Hébert, Daibé Vian, maire 
de Lachine; Charles Duquette, pré­
sident de la Chambre de Commer­
ce; Paul Mercier, avocat, député de 
St-Henri aux Communes; Philippe 
Aubé, avocat ; MM. les abbés Char­
les Rodier. Bissonnette, J. E. De- 
prandpré. J. Goulet, vicaire à St- 
Henri, et A. Sabourin, et le R. F.
Théophile.

Les artistes à la séance récréati­
ve du soir étaient MM. Hector 
Charland, Lucien Tourangeau, J.
P. Filion et Adélard Trudeau.

Avis tic décès
R A BV. A l'hôpital Sain U>-Justin»,
cédé S 14 ans, U mois. Jean Raby^ Ma 

Joseph Raby et d Edna Bonhomme^ 
i corps est exposé S la demeure de 
s parents. No 7727 rue St-Denis. Avis 

s funérailles plus tard. 
FASSE — A l'hôpital Notre-Dame le
mal A l'Age de S3 ans est décédée Ma- 
-Angéltna-Céllna Olroux, épouse de Do- 
t Tassé. Funérailles mercredi le 18 a 
heures A réalise du Bon PaaWur , Laval- 
s-Raptdff Le renvoi funèbre partira 
sa demeure. S46 Boulevard des Fratries 

8 h. 45 Sépulture au cimetière de 1a 
ite des Neiges Parents et, amis sont 
lés d’assister.

Nécrologie

trer. Les cinq hommes ont été 
blessés. Le premier ministre cüiit 
alors en train de causer avec un 
M. Tanaka. F i entendant les 
coups de revolvers diriges contre 
les policiers et le domestique, la 
belle-fille de M. Inukai s’est préci­
pitée chez son bcau-nè • • pour lu; 
dire de fuir, Mais M. InukHÏ a re­
fusé.

Lorsque les assassins ont fait ir­
ruption dans la pièce, M Inukai 
leur a adressé d’énergiques repro­
ches. “Tirez, si vous osez”, leur 
a-t-il dit. Ils ont répondu en (ai- 
sant feu. Le premier ministre est 
tombé, le visage ensoiglanté. Le 
visiteur a aussi été biessé.

On n’a négligé aucun moyen 
pour sauver la vie de M. Inukai. 
Plusieurs transfusions de sang ont 
été pratiquées. Mais le premier 
ministre, qui était âgé de 77 ans, a 
succombé six heures après l’agres­
sion.

Trois heures après la mort de M. 
Inukai. les pouvoirs .du premier 
ministre étaient rapidement trans­
mis au ministre ries finances, M. 
Korekiyo Takahashi, en une brève 
cérémonie au palais impérial.

Les immeubles où des bombes 
ont explosé pendant le meurtre de 
M. Inukai, sont, outre tes quartiers 
généraux de Seiyukaï: les bureaux 
rie la police métropolitaine dans le 
village de Sakurdamon, à proximi­
té du palais impérial, la Banque du 
Japon, la banque Mitsubishi et l’hô­
tel particulier du comté Makino, 
garde du sceau privé. Cinq ban- 

! des en automobiles ont perpétré ces 
coups. Les. dégâts ne sont pas très 
considérables. *

Deuxième assassinat
C’est la deuxième fois en moins 

rie douze ans qu'un premier mi­
nistre vigoureusement opposé à la 
bureaucratie et au militarisme au 
sein du gouvernement japonais, 
meurt assassiné. En 1921, en ef­
fet, le premier ministre Takashi Ha- 
ra. chef du parti Seiyukaï, comme 
'était M. Inukai, était tué à coups

Ce soir à la Palestre 
Nationale ' Le Bon juge’

Les lundi et mardi soirs. 16 et 17 
mai courant. M. Louis-Philippe Hébert 
donnera à la Palestre Nationale, rue 
Cherrier, sa cent cinquantième repré­
sentation de "Bon Théâtre".

A cette occasion il mettra à l’affiche 
"LE BON JUGE”, célèbre comédie en
trois aefes d’A. Bisson. , - ........-,

La soirée du 16 mai sera présidée C”I'teI?uPfr »nJ^un'* honlmp 
par les honorables juges Gonzalve Dé-1 ' ans’ noo Ichi Nakaoka.
saulmers. L.-J.-M. Loranger, E. Fabre- 
Surveyer, P Cousineau, C. A. Wilson, 
et L. Coderre.

La soiree du 17 ma. sera présidée par 
le R. P. Joseph Paré, S aumônier-gé­
néral de l’A.C.J.C.

Tous les interprètes de La Société 
Dramatique Paroissiale seront de la dis-

La mort rie M, Hara causa l’ef­
fritement du Seiyukaï. Les difsi- 
rients formèrent le Minseitô. Il 
fallut la main vigoureuse rie M. Inu­
kai pour relever le Seiyukaï.

M. Inukai avait commencé sa car­
rière lors rie l’inauguration du sys­
tème rie gouvernement représentn-

ïLAIN A Montréal, le 13 é *5 en*. 
tiqvie Blain. époux de Marie-Louise St-

9LÀNCHIT — A Montréal, le 12, A 34 
». Marle-Relne B*nécal. épouse de Lud- 
- Blanchet
SOTVIN — A Montréal, le 14. A R2 an*, 
nest Bolvtn, époux dé feu Laura Dage-
is
COMTOIS — A Montréal, le 13, A 78 an», 
génie Comtois.
DANSERKAU — A Montréal, le 13 A 47 
». Ermenonda Pilon, épouse de feu Wll- 
d Danxpreau
DESROCHERS — A Laval-des-Raplde*. 
13. A 75 an», Vltallen De»rocher», époux 
1ère» noce» de Léonle Ouimet et en »e- 

ndes d'Anastarte Charbonneau.
OIRARD — A Montréal le 12. A 34 ans, 
Iphia Girard, époux de Léa Chevalier 
LEBEAU — A Montréal, A 48 an». J.-H 
beau.
LABELLE — A Montréal, le t3 A 48 an» 
aile Labelle. époux de Marte-Jeanne 
Jllon
LALONDE - A Verdun, le t3. A 77 ans. 
m» Joseph Lalcnde. née Emma Malche- 
isa.
MANTHA A Verdun, le 13. à 5# an*, 
mond Mantha
PAQUETTE -- A Montréal, le 13, A 82 
s, Marie-Louise Vlger, épouse de Joseph 
quette.
9T-JEAN — A Montréal, le 13. A 12 an», 
■rmalne-Héléne 8t-Je»n, fille de Léger 
-Jean et de Marie-Anne Ponton.

Téléphone. FRontcnac 31 M.
(Communiqué)

Un enfant sc noie
dans la Yamaska

tribution avec Hector Charland dans le!1'!' Japon, en 1880. Comme mvm- 
rôle-titre. I lire du rlub politique Kakushin

Billets en vente tous les jours à la I (rlub de réforme), dont l'origine re- 
Palestre Nat onalc, 840 rue Cherrier, | montait au fameux parti progres­

siste du comte Okuma, M, Inukai 
avait participé à la lutte contre la 
bureaucratie, au début du présent 
siècle.

Chargé de relever le Seiyukaï, 
M. Inukai y réussit si bien qu'en 
1929, il devenait président rie ce

—------ parti. En 1931, après la chine à
Saint-Hyacinthe, 16 (D.N.C.) bref intervalle rie deux cabinets 

Esdras Catien, âgé de 9 ans. en-'1 une bonne partir rie
faut d’Osias Galien, rie Ragot, s'est ! J issu du Seiyukaï, se ral-
noyé accidentellement samedi nia-j, ” * *,,ukai. Cette défection, 
tin à 150 pieds de la demeure rie M nnestlon mandchoue et le malaise 
SOS parents. ! économique causaient bientôt la

L’enfant s'amusait à pêcher dans l/,1 U|'’ c.i.jneî'vvni»**”1! ■ ^'nse*’
la rivière Yamaska avec un Petit ‘s M,k'- .
camarade. André Pion, âgé rie 12 j; ' Salon-
ans, lorsque pour une raison in-1 Llijl; ' ' eteran des hommes

politiques japonais et à qui lem-
onseil, 
former

le repêcher mais trop tard pour lui ! r',u enbinet. M. Inukai ne
sauver la vie. Le Dr C.-K. Auger, A0, !“'P/*/pnr(X'r 
de Sainte-Hélène rie Ragot, mérie- ! , ,, ,'s nu.,m'res rie la

ans, lorsque pour une raison m-! ..ni;,
connue il disparut sous Ponde, Aux ^ j r! a ‘F11
cris du jeune Pion, les voisins ar- w toujours rc

t'VM; ti,:a^'i^,réus*iî ^Inn nouveau nih.neL^M. Im.L

cin légiste, rendit 
mort accidentelle.

un verdict de , RU<'m' pt ,,P 'a niarine. tous les

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles — SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBVLASŒS, 120, Rachel est, MONTREAL 
o. VandclK'. lr 1717* Oour
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DE
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RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST,
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fot. |«anriotf«. president. L.-Eugène Ceurtnis, gérant général

Docteurs. Consultes t ! I
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de Radiologie
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MONTREAL

membres de son cabinet furent re­
crutés dans le Seiyukaï accru par 
l’adhésion d’anciens membres du 
Minseitô.

Aux élections de cette année, le 
“Vieux renard” et son parti obte­
naient 301 des 466 sièges de la 
Ghatnbre des représentants. Sauf 
quelques difficultés d’ordre mili­
taire, M. Inukai avait réussi à faire 
accepter sa politique.

M. Inukai était natif d’Okayama- 
Ken, petite ville du sud-ouest de la 
plus grande île de l’archipel du Ja­
pon. Sa famille occupait une hau­
te situation. Après avoir étudié à 
l’Université de Keio, il avait fon­
dé une revue économique vouée à 
la défense du protectionnisme, puis 
il s’était livré au journalisme. Com­
me journaliste, il avait pris une 
part importante aux campagnes po­
litiques qui devaient aboutir à la 
formation du premier ministère re­
présentatif en 1890. Dès cette an­
née-là, la préfecture renfermant sa 
ville natale l’élisait à la Chambre 
des représentants. Elle l’avait réélu 
à toutes les élections, par la suite. 
M. Inukai avait été ministre de 
l’instruction publique avant la for­
mation du premier ministère re­
présentatif. _

La conférence industrielle
La quatrième réunion annuelle 

organisée par la Ligue de sé­
curité s’est ouverte ce matin 
et se continuera demain — Le 
programme

La quatrième conférence annu­
elle de sécurité industrielle, sous 
les auspices de la Ligue de Sécu­
rité de la province rie Québec, s’est 
ouverte ce matin à l’hôtel Mont- 
Royal. à 10h.. sous la présidence 
d’honneur de M. E. W. Beatty, pré­
sident du Pacifique Canadien, et 
avec M. Robert Taschereau, prési­
dent de la Commission des acci­
dents du travail, comme conféren­
cier.

M. Fernand Rinfret, maire de 
Montréal, souhaitera la bienvenue 
aux délégués, dans la grande salle 
de bal, au 9e étage, et M. George- 
A. Savoy, la bienvenue de la Ligue, 
en sa qualité de président.

Cette première assemblée était 
sous la présidence de M. Allan M. 
Mitchell, président de la section 
industrielle de la Ligue, Elle sera 
suivie de quatre déjeuners des qua­
tre sections de la menuiserie, de 
la métallurgie, de la céramique et 
des textiles, lesquelles tiendront 
des réunions dans l’apràfc-midi.

Ce soir, il y aura trois assem­
blées ouvertes au public.

L’assemblée française, qui s’ou­
vrira à 8h. 15, sera sous la prési­
dence de M. Gérard Tremblay, sous- 
ministre du Travail.

Le Dr J.-E. Dubé, professeur à 
l’université de Montréal, traitera 
de l’alimentation et de la bonne 
sa nié.

Après un programme de chanl 
par M. Goerges Clément, on mon­
trera un film sonore indiquant les 
précautions prises dans la fabrica­
tion d’une automobile, film spécia­
lement préparé en français par la 
compagnie Ford Motor of CanadiL, 
Limited.

M. Louis Guyon, ancien sous-mi- 
nistre du Travail, parlera ensuite 
de la sécurité dans l’opération des 
meules d’émeri.

Un second film clôturera la soi­
rée, ayant pour titre: “L’homme et 
les machines”.

Ce congrès se continuera mardi, 
toute la journée, et se terminera 
par le banquet annuel dont l’hôte 
d’honneur sera M. L.-A. Tasche­
reau, premier ministre de la pro­
vince, et les deux conférenciers, 
M, Gordon Scott et VL Edou­
ard Montpetit, qui parlera rie “la 
prévention dans le domaine so­
cial”.

Dix délégués rie la mission com­
merciale rie l'Ecosse assisteront au 
banquet.

Ecoles Ménagères 
Provinciales

Demain. 17 mai. à 2 heures, dé- 
monstralion culinaire à l’Ecole 
ménagère provinciale. 461, rue 
Sherbrooke est. angle Barri.

MENl RAFRAICHISSANT
Cocktail aux tomates 

Canapés au fromage 
Salarie rubanée en aspic. 

Gâteau damier 
Gelée au Moka

Les portes ne s’ouvriront qu’à 1 
! heure 30.

La direction prie tous ceux qui 
I envoient des prix, d’y joindre leurs 
; cartes et adresses, afin que les heu­
reuses gagnantes puissent remer- 

! cier qui de droit.
L'exposition de tous les travaux 

est fixée au 2 juin, de midi à H 
heures du soir.

La direction compte sur la cour­
toisie habituelle et la bonne volonté 
de ses élèves pour apporter les 

1 travaux exécutés durant l’année en 
I fait de couture, raccommodage, 
I d’ouvrages de fantaisie, de modes, 
j d’art culinaire.

Seules, les élèves présentes au 
cours pourront se procurer des pa­
quets de recettes revisées.

Que les élèves prennent note du 
plat qu’elles doivent confectionner 
pour le 2 juin. Nous recueillerons 
lesles noms mardi.

(Communiqué)

Au Collège de 
Sainte-Cunégonde

L* quatrième conventum des an­
ciens — Grand’messe solen­
nelle à l’église paroissiale — 
Banquet — Les allocutions
Hier avait lieu le quatrième 

grand conventum des anciens élè­
ves du collège de Sainte-Oinègonde. 
On sait que les airciens élèves se 
sont groupés pour formée ‘TAmi- 
cale Sainte-Cunégonde” dont le pa­
tron est Mgr Morin. La réunion 
d’hier était tenue au collège de 
Sainte-Cunégonde et était sous la 
présidence d’honneur de M. l’abbé
L. Pineault, curé de Saintc-Cuné- 
gonde, du R. F. Vincent, directeur 
du collège, et du Dr J.-H. Villeneu­
ve, M. V., président de l’Amicale.

Le programme de ces grandes 
fêtes comprenait une grand’messe 
solennelle à l’église Saint-Cunégon- 
rie chantée par M. l’abbé R. Gingras, 
rie SaintHenri, assisté de MM. 
les abbés A. Beauregard et J.-A.-E, 
Ethier, vicaires à Sainte-Cunégon­
de, comme diacre et sous-diacre.
M. l’abbé L. Pineault, curé de la 
paroisse, a souhaité la bienvenue à 
tous les anciens qui avaient répon­
du à l’appel et M. l’abbé E, Rivet, 
rie Saint-ia>uis-de-France, a donné 
le sermon de circonstance. M. le 
notoire W. Deschéne ètaif au pupi­
tre.

Après la grnad’messe, tous les an­
ciens élèves se réunirent dans la 
grande salle du collège pour re­
tremper leurs souvenirs autour 
d’une table dont le menu avait été 
préparé avec soin. A la table d’hon­
neur on remarquait MM. R.-F. Roi- 
lin, A. Lépine. l’abbé Georges Du­
fresne, Roméo Lalonde, Georges La­
belle. l’abbé A. Beauregard, l’abbé 
R. Gingras, l’abbé Ernest Rivet, 
l’échevin Z.-A. Côté, l’abbé Lucien 
Pineault, curé de la paroisse, Dr J - 
H. Villeneuve, président de l’Ami­
cale, J.-M. Gabiats, président de 
l’exécutif, Emile Massicotte, com­
missaire des incendies, Arthur 
Trembla y. R. E'. Vincent, directeur 
du collège, l’abbé J.-A. Ethier, A. 
Berkley, R. F. Joseph, directeur de 
l’académie Saint-Joseph, Paul Bros- 
sard, directeur de l’amicale de 
Sainte-Cunégonde. R. Binette. Paul 
Mercier, député fédéra! de Saint- 
Henri, E. Lauriault et J.-A. Rozon.

Le banquet terminé, le Dr J.-H. 
Villeneuve, président de l’Amicale, 
après avoir rappelé que la recon­
naissance était à la base dp tout ba­
gage éducationnel, a rendu hom­
mage à son Aima Mater en évoquant 
les souvenirs qu’il conserve ne sa 
vie de collège et il a terminé en 
souhaitant à tous et à chacun une 
cordiale bienvenue.

L’abbé L. Pineault. dans une allo­
cution très spirituelle, en badinant, 
a déclaré que si les échevins ne 
songeaient, eux. qu'à porter des 
épaulettes. Lui, fidèle à son rôle, ’he 
pense qu’à supporter courageuse­
ment le faix qui lui retombe sur 
les épaules. Après avoir évoqué le 
souvenir de ses prédécesseurs M. 
l’abbé Pineault a souligné la pari 
qui revient au clergé dans la for­
mation de la race et il a déclaré 
que le clergé, qui prêche le respect 
de l’autorité civile, mérite en retour 
que ces mêmes autorités, tout en 
reconnaissant la valeur de la mo­
rale qui le caractérise, s'inspirant 
des mêmes principes, recomman­
dent au peuple rie rendre au clergé 
le respect qui lui revient.

Remarques du R. F. Vincent
l^e R. F’. Vinrent, directeur du 

collège, après avoir dit quelques 
mots de bienvenue, a déploré un 
état de choses qui caractérise la 
jeunesse étudiante d’aujourd’hui : 
"Les enfants sont devenus si pares­
seux maintenant que l’encourage- 
mïnt est insuffisant pour les stimu­
ler au travail et comme il n’est pas 
dans l'habitude rie la maison de re­
courir aux moyens radicaux, il s’en­
suit que les pauvres petits sont loin 
rie répondre à ce qu’on serait en 
droit d’attendre d’eux.”

(Tomme il y a une crise économi­
que qui sévit dans tous les domai­
nes, il y a aussi une crise d’auto­
rité morale qui ébranle les familles 
et dont souffrent nos élèves.Le man­
que d’appui de la part ries parents, 
leur mollesse à l'égard de la correc­
tion rendent très difficile l’accom­
plissement de notre devoir. JJ est 
impossible rie bien élever ries en­
fants sans être quelquefois obligé 
rie les reprendre. A cette difficulté 
déjà sérieuse s’en ajoute une autre 
non moins importante: nos pro­
grammes scolaires son! surchargés 
à loi point que les enfants qui nous 
sont confiés sont exposés, au point 
de vue physique, à devenir ries ané­
miés et des ruines physiques. A 
ceci s’ajoute encore le fait que l’on 
vit dans un pavs bilingue et qu’il 
faut, pour un élève qui veut arriver 
dans le monde, s'appliquer dans 
ses études anglaises comme dans 
ses élude fraaicai.ses. ETt le R. F. 
Vincent ajoute pour terminer que 
si la Commission scolaire ne voit 
à la chose de près et bientôt en 
ordonnant un programme scolaire 
plus rationnel, les instituteurs 
ne pourront plus faire que du ga­
vage intellectuel.

Autres orateurs
M J.-M. Gabias, président de 

l’exécutif, sans faire de politique, a 
rcmerrié les autorités religiemês 
pour l’oeuvre qu’elles accomplis­
sent et leur a assuré toute la col­
laboration possible de la part des 
autorités civiles afin de mener o 
bonne fin la chose publique dont 
tous, se soucient suivant les eritères 
qui les caractérisent.

Ont encore dit quelques mots: 
MAL Arthur Tremblav, Emile Massi- 
cotte, Alphonse Venne, l’abbé R. 
Gingras et plusieurs autres. Tou* 
ont parlé du bon temps pendant 
leurs années de collège et ont formé 
les meilleurs voeux pour l’avenir.

M. Emile Gour a execute quelques 
pièces quj^ furent très appréciées.

Seabrookc sera pendu 
le 20 juillet

Ottawa, 16 (S. P C.) -- Trouvé 
coupable d’avoir assassiné Paul- 
Emile Lavigne, commis d’un poste 
de ravitaillement d’essence, lors 
d’un vol à main armée perpétré le 
12 décembre, William G, Seabroo- 
ke, jeune homme de 22 ans. le 
cette ville, a été condamné par le 
juge Eogie. aux assises de la Gour 
suprême d’Onlario, samedi, à être

fendu le 20 juillet. Le condamné 
mort se pourvoira en appel.

L’Annonce 
d’un grand Foie""

I
I

paraîtra bientôt 
dans ce journal.

Qualité et Douceur

CIGARETTES

urret
Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

La radio et le 
rapport Morand
(Suite de la 1ère page)

anglais, les" conférences en anglais 
seront de médiocre intérêt pour la 
majorité de nos gens et que le 
théâtre de Shakespeare, si beau 
soil-il, reste d’un agrément mélan­
gé pour les Canadiens français, tout 
comme le théâtre de Sardou restera 
ennuyeux pour nos compatriotes 
anglais.

Le nouveau régime
Comme nous Tavons dit plus 

haut, il est difficile de prédire ce 
que donnera le nouveau régime. 
Cela dépendra des hommes.

La station québécoise de 50,000 
watts restera-t-elle régulièrement 
raccordée au grand réseau trans­
canadien au point qu’à de rar,es oc­
casions seulement, nous y enten­
drons des programmes de langue 
française? Le rapport Morand ne 
contient rien de précis sur ce point 
important. Quels seront les pou­
voirs du commissaire provincial et 
de son comité consultatif régional? 
C’est ce que le projet de loi nous 
apprendra.

Nous pensons que le commissai­
re et le comité consultatif provin­
cial de Québec devraient avoir ju­
ridiction sur les programmes des 
stations québécoises; quitte à coo­
pérer avec l’organisation de la 
grande chaîne de stations, pour 
la retransmission des programmes.

On objectera peut-être qu’il est 
difficile de créer un régime spécial 
pour une seule province. Mais il 
faut se rappeler que précisément la 
province de Québec exige des pro­
grammes différents, non seulement 
par suite d’une mentalité et d’une 
culture différentes, mais à cause de 
sa langue.

Comme Ta suggéré judicieuse­
ment M. Graham Spty, président de 
la U-gue Canadienne de radio, il se­
rait facile d’organiser une’ chaîne 
de stations françaises, sous là di­
rection d’un commissaire et d’un 
comité consultatif canadiens-fran- 
çais. Rien n’empêcherait le com­
missaire de s’aboucher avec la 
grande chaine transcanadienhe, 
pour trasmettre les programmes 
musicaux de qualité, l’irradiation 
des grands événements canadiens, 
etc. Par contre on n’obligerait pas 
la province canadienne-Trançaise à 
se contenter ries émissions anglo­
phones qui ne l’intéressent pas.

On nous apprend, d’ailleurs, que 
telle serait l’intention de nos gou­
vernants.

Question de contrôle
Nous comprenons qu’il est diffi­

cile de régler de façon entièrement 
satisfaisante pour tout le monde ce 
problème du contrôle des program­
mes. Si ce contrôle est laissé au 
gouvernement provincial, on objec­
tera, aver raison,que le danger d’in­
gérence politique ne fait que chan­
ger. Qu’il s'agisse de juridiction fé­
dérale ou provinciale, la tentation 
sera toujours grande de s’emparer 
d'un instrument aussi formidable 
que la radio, tout comme ce dan­
ger est encore plus grave de le voir 
entre les mains des grands boursi­
cotiers et brasseurs d’affaires,

Le vieux dieton: "Tant valent les 
hommes, tant vaut le régime" s’ap­
pliquera ici à merveille. Si le gou- 
vernement nomme comme commis­
saires des politiciens dont les prin­
cipales préoccupations sont de 
bien servir son parti, il est à crain­
dre que les résultats .soient médio- 
rres sinon mauvais. Mais si ie gou­
vernement fédéral’nommait comme 
représentant canadien-français sur 
la Commission fédérale un homme 
te! que M. Augustin Frigon, qui a 
fait partie de la commission Aird- 
Frigon, la province aurait les ga­
ranties désirables.

M. Frigon possède, en effet, une 
solide compétcnre dans la techni­
que de la radio. En plus il a la rul- 
lurc, le bon sens et l’énergie.

La cause de la réforme
En résumé, le système actuel a 

été une faillite, parce que la radio, 
qui est avant tout un service public, 
a été entre les mains d’intérêts pri­
vés qui Font utilisée surtout comme 
un instrument de gain et de publi­
cité; parce que la rlintèle restrein­
te du Canada ne permet pas aux 
propriétaires de stations d’exiger 
le prix fort et aux annonceurs de 
le payer.

Ee mécontentmn» public a été si 
vif que le gouvernement a dù faire j 
entreprendre deux enquêtes qui 
tontes deux ont amené les mêmes 
conclusions: nécessité de nationa­
liser la radio, de soustraire la ra­
dio canadienne aux Influences amé­
ricanisantes.

Ec succès dépendra des hommes 
que le gouvernement fédéral char­
gera de mettre ce programme à exé­
cution. Où des polRfeiens feraient 
un innommable gâchis, des hommes 
compétents, indifférents aux solti- 
eitations partlsannes, pourront as­
surer un grand et réel succès

Alexis CACNON

H I S M AJ ESTY’S ’
DANSE DES LIBELLULES

de Franz Lehar 
BUlet» de 46c k $1.98. 

Matinée mercredi.

Evêque de Manchester
----- -—j

Mgr J. B. Peterson, de Boston, 
succède à feu Mgr Cuertin, et 
l’abbé McCarthy est nommé 
au siège de Portland

Cité Vaticane, 16. ■— Mgr Peter- 
son, ci-devant auxiliaire de Bos­
ton, est nommé évêque de Manches­
ter, pour remplacer feu S. E. Mgr 
Guertin. M. Tabbé Joseph McCar­
thy, de Hartford, a été nommé évê­
que de Portland.

S. E. Mgr J.-B. Peterson a été or­
donné prêtre le 15 septembre 1899. 
11 fut successivement professeur de 
morale, curé à Sommerville. Ele? 
vé à la prélature en 1914, Mgr Pe­
terson était nommé auxiliaire de 
Boston en 1927 avec le titre d’Hip- 
pus.

S. E. Mgr McCarthy remplace S. 
E. Mgr Murray, promu archevêque 
de Saint-Paul, Minnesota.

Recensement’
des chômeurs

Ea Commission municipale du 
chômage va procéder à un autre re­
censement du nombre des chô­
meurs. Cette fois, on prendra les 
précautions nécessaires pour éviter 
toutes les erreurs possibles.

Hommage à
Maisonneuve

Paul de Chomedey de Maison­
neuve fondait Montréal erf f642.

L’anniversaire de cette date mé­
morable ne sera pas ignorée. S. H. 
lé maire rie Montréal, les membres 
du comité exécutif, des échevins et 
des représentants de nos diverses 
sociétés nationales s'uniront pour 
rendre hommage au fondateur de 
Ville^Marie. Ea Société historique 
de Montréal, la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, TA. C. J. C., 
l’Association catholique des Voya­
geurs de Commerce du Canada, les 
Syndicats catholiques nationaux, 
etc., ont accepté de déposer une 
couronne de fleurs, place d'Artnes, 
au pied du monument Maisonneu­
ve, le mercredi. 18 mai, à 11 heures 
du matin, ou de se faire représen­
ter par leurs délégués officiels.

Les citoyens de la métropole sont 
invités à se joindre à ce groupe de 
patriotes et d’honorer par leur pré­
sence la mémoire de M* de .Mai­
sonneuve et des audacieux colons 
qui l’accompagnaient.

Empoisonné par
du vert-de-gris

Fred Filipow, 45 ans. 384, rue 
Congrégation, c't Frank Yoka. 46 
ans. 384. rue Congrégation, se sont 
empoissonnés, hier après-midi- Ils 
avaient préparé une Rouillie de 
gruau d’avoine, dans une cassero­
le de cuivre vert-de-grisée, près du 
dépotoir municipal de la rue 
Sharron, Pointc-St-Charles. Fili­
pow a succombé peu de temps 
après, tandis que Yoka en sera 
quitte pour une grave maladie.

Le capitaine Murphy et les ser­
gents détectives Monarque et Les­
sard ont été appelés par des ci­
toyens au secours des victimes, à 
midi et ouart, hier, et ils ont trou­
vé les deux hommes en proie à de 
violentes douleurs. Quelques mi­
nutes plus lard Filipow mourait. 
Yoka a élé transporté à Thôpltal 
Western où des soins diligents 
Tonl ramené rapidement.

L’explosion
d’un réservoir à

Montréal-Est
UN OUVRIER EST TUE ET QUA 

THE AUTRES SONT GRIEVE­
MENT BLESSES
Léopold LIrette, menuisier, 

anse. 251)9, rue Joliette, a été 
et Joseph Larocheile, 29 ans, 1 
rue Williant-David, Joseph Cl 
trand, 38 ans, 1802. rue Lepaill 
Ulric Castonguay, 34 ans, de Cl 
lemagne et Orner Lévesque, 48 
2535, rue Mercier, ont été grv 
ment blessés, dans une explosie 
lin réservoir d’asphalte de T/n 
rial OU, â Montréal-Est.

L’accident s’est produit san 
matin, à 8 heures et 45, alors 
les victimes se trouvaient sur 
échafaudage tout près du résers

Sous une déflagration de 
dans le réservoir de bitume, le i 
verrle n santé et le bitume a j 
en nappe, des rebords pour ret 
her à une centaine de pieds 
loin. Plusieurs autres ouvriers 
été atteints, mais les brûluret 
sont pas graves.
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4 la recherche 
d’une goélette

Il y aurait' à bord cinq Hommes 
et peut-être une femme que 
la police croit fort au courant 
de l'affaire Lindbergh'— Jaf- 
sie et Curtiss fournissent des 
informations
Hopewell, New-Jersey, IG (S.P. 

A.) — De rapides gardes-côtes sont 
k la recherche d’une goélette à 
bord de laquelle il y a cinq hom­
mes, et peut-être une femme, que 
la police croit fort au courant de 
l’affaire Lindbergh.

Selon la police, ces hommes sa­
vent qui a enlevé le petit Lind­
bergh pour l’assassiner quelques 
instants plus tard. Ils savent qui a 
déposé le petit cadavre à quelques 
milles de la demeure de ses pa­
rents.

Les gardes-côtes ne communi­
queront pas avec la police du NeW- 
Jersey, qui dirige la poursuite des 
meurtriers, avant d’avoir donné 
quelque précision. D’après une 
source d’information, la goélette ne 
pourrait pas accoster le long de la 
côte de l’Atlantique sans être aussi­
tôt signalée.

La police n’affirme pas que les 
hommes à bord de la goélette sont 
les ravisseurs ou les assassins de 
l'enfant. Il est possible que la ban­
de n’ai pas participé au crime mais 
ait simplement cherché à en tirer 
parti. Il est aussi fort possible 
que ces hommes soient les meur­
triers.

La recherche de la goélette a été 
ordonnée par suite d’informations 
fournies par le docteur John F. 
Condon (“Jafsie”) et M. John Hu­
ghes Curtis, deux des intermédiai­
res qui ont réussi à entrer en con­
tact avec, des individus soi-disant 
ravisseurs de l’enfant.

Le docteur Condon a dit à la po­
lice qu’il s’est rendu une fois à 
bord de la goélette, pour continuer 
les négociations amorcées au 
moyen d'affiches signées ‘‘Jafsie’’. 
La goélette était au large du Bronx. 
Il a été conduit en canot, un ban­
deau sur les yeux, par l’un des 
cinq. A bord, la bande l’a entouré, 
revolvers aux points. “A bas vos 
revolvers, j’ai l’habitude de régler 
les discussions sans employer d’ar­
mes à feu”, a dit le docteur Con­
don. Les cinq hommes n’ont nulle­
ment tenté de masquer leurs traits.

Dans un cimetière
Par la suite, l’un des cinq, appe­

lé “John” par le reste de la bande, 
a rencontré le docteur Condon 
dans un endroit obscur d’un cime­
tière du Bronx, et, ayant promis de 
remettre l’enfant ‘‘sain et sauf \ a 
reçu une rançon de $50,000 en 
vieux billets de banque de valeur 
peu considérable.

“Je reconnaîtrais cet homme en­
tre mille”, a dit le docteur Con­
don.

Le docteur Condon a expliqué 
que “John” est un homme blond, 
d’environ 35 ans, qui mesure 5 
pieds 8 pouces et est très robuste. 
Il patle avec un fort accent alle­
mand. Un autre de la bande parle 
avec un accent italien et un troisiè­
me avec un accent espagnol, selon 
le docteur.

C’est quelques jours après être 
allé à bord de la goélette que. con­
formément à une promesse fade 
par la bande,, Condon a reçu par la 
poste un vêtement de flanelle que 
l’enfant portait.

Une femme a communiqué avec 
Condnn au moins deux fois, au nom 
de la bande.

Il y a quelques heures, le docteur 
Condon a examiné les archives pho­
tographiques de'la police. Il n’a pas 
révélé les résultats de son examen.

Indiscrétion
Les autorités ont appris que, s’il 

a déployé beaucoup de zèle pour 
retrpuver l’enfant, le docteur n’a 
pas usé de toute la prudence dési­
rable au xuief des signes d'identifi­
cation. 11 a révélé à au moins trois 
personnes les signes indiqués par 
les ravisseurs sur le griffonnage 
laissé dans la chambre de l'enfant. 
Deux de ceux à qui il a révélé ces 
signes sônt des hommes d'affaires, 
que la police a interrogés.

D'autre part. Morris Bosner, ain­
si que S-alvy Spitale et Irving Bitz. 
qui ont des accointances dans la 
pègre, étaient aussi au courant dos 
signes d’identification.

On croit que la bande à qui trois 
autres intermédiaires, ceux de Nor­
folk. ont eu affaire, est relie h qui le 
docteur Condon a versé $50,000.

Rumeurs extraordinaires
Des rumeurs des plus extraordi­

naires sont communiquées à la po­
lice, au sujet de l’enlèvement cl 
du meurtre.

11 paroit que le colonel et Mme 
Lindbergh sont dans un état de 
santé satisfaisant. Ils n’ont pas quit­
té leur domaine de Sourland. Ils 
collaborent avec la police, qui s'est 
de nouveau installée & Sourland.

Autre tentative de chantage
Norfolk, Virginie, IG (S. P. A.). 

L'un des trois négociateurs de Nor- 
olk dans l'affaire Lindbergh vient 
if révéler une autre tentative de 
chantage k laquelle l'enlèvement de 
l'enfant aurait donné lieu. Ix* Bév 
H. Dobson-Peacock, le ministre 
d'origine canadienne, a déclaré que 
certaines personnes l'ont fait venir 
i New-York et lui ont soumis là 
tn projet pour remettre l'enfant k 
ses parents. Ils demandaient $500 
"omp'ant et $50,non au moment où 
l'enfant serait remis à ses parents; 
ils demandaient aussi que l'on ar- 
juittàt les frais d’un voyage en 
ivion de New-York à Chicago.

A i’Institut ! 
botanique

Le résultat des examens en bo­
tanique générale et en bota­
nique systématique — .^.^e 
Marcelle Cauvreau sera biblio­
thécaire de l'Institut
Vendredi et samedi, les 12 et 13 

mai, ont eu lieu à l’Institut Botani­
que les examens du certificat de 
Botanique générale et de botani­
que svstématique. Chacun de ces 
deux certificats de licence corre* 
pond à un cours de deux années 
théoriques et pratiques.

Le jury se composait du F. Ma-1 

rie-Victorin, directeur de l'Institut j 
Botanique, et de MM. Jules Brunei j 
et Jacques Rousseau, charges de j 
cours.

Pour la botanique générale, les 
candidats suivants ont subi les exa­
mens avec succès; Mlle Marcelle 
Gauvreau, M. l’abbé A. Dansereau. 
P S.S., Mlle Germaine Bernier, le 
R. P. Florentin, de l'Instruction 
Chrétienne, le R. P- Séraphin-Be­
noit, O.F.M., Mlle Dolorès Dubreuil.

Pour la botanique svstématique; 
le B. F. Irénéc, de l’Instruction 
Chrétienne. Mlle Marcelle Gau­
vreau, le B. F. Marie-Anselme, des 
Frères Maristes, Mlle Dolorès Du­
breuil. 4Plusieurs autres candidats se 
présenteront à la session d’autom­
ne lorsqu’ils auront terminé divers 
travaux pratiques sur le terrain. 
Mlles Germaine Bernier et Dolores 
Dubreuil sont les graduées de 1 b- 
cole Normale de Saint-Hvacinthe 
qui, à la suite d'un grand concours 
de botanique, avaient obtenu une 
bourse d’études supérieures a a 
Faculté des Sciences. Mlle Marcelle 
Gauvreau fera désormais partie du 
personnel de l'Institut Botanique a 
titre de bibliothécaire.__

Le juge St-Cermain siège 
en Cour Suprême

M. le juge Saint-Germain, de la 
Cour d’appel, siège aujourd’hui en 
Cour suprême, à Ottawa, 
avait pas assez de juges presents 
pour le terme de la Cour supreme 
et on a demandé un juge de la Cour 
d’appel de Québec. j « a

Il y a plusieurs causes de Que­
bec sur le rôle et il s’est trouvé que 
tous les juges de la Cour d’appel 
avaient siégé dans une ou plu­
sieurs de ces causes, sauf M. le juge 
Saint-Germain qui. bien que der­
nier nommé, a été ainsi invite à 
siéger à la Cour suprême.

Départ du R. P. Dionne
Ottawa, IG. — Le B. P. Jean-Ma­

rie Dionne, O.P., es» parti hier soir 
pour les missions du Japon.

A 10 heures 30, il Piontait 
dans un train du Pacifique, pour 

! filer vers Vancouver. De là il 
s’embarquera jeudi soir, le 19 mai, 
sur VEmpre$s of Russia, pour dé­
barquer à Yokohama, le premier 
juin.

De Yokohama, le P. Dionne se 
rendra à Sendaï, à quelque 300 mil­
les en chemin de fer, où il sera 
attaché à la mission dominicaine 
du diocèse de Hakodate.

Mort de lord Ebury
Londres. IG. (S. P. A.) — Lord 

Ebury, ingénieur des mines bien 
connu en Angleterre, est décédé au­
jourd'hui à un hôpital privé. 11 
était âgé de 49 ans. Lord Ebury 
était venu au Canada en 1903 et 
H y était resté jusqu'au début de la 
guerre. Il servit comme officier 
dans la quatrième division cana­
dienne, fut blessé plusieurs fois et 
reçut plusieurs décorations. Il avait 
été employé par le Pacifique Ca­
nadien aux hauts-fourneaux de 
Trail. Colombie-Anglaise, comme 
chimiste en métallurgie.

Course
féminine
scandaleuse

Une lettre de protestation du R. 
P. Robichaud, curé de l'Imma- 
culée-Conception, au sujet 
du spectacle du dimanche 
après-midi, 8 mai, au Parc La- 
Fontaine — Explications de 
MM. Cabias et Trépanier

M. Maurice Gabias. président du 
comité exécutif, a déclaré que les 
autorités municipales n’ont pas re­
çu de plaintes au sujet d’une cour­
ses de jeunes filles au Parc LaFon- 
taine, avant la tenue de cette cour­
se.

M. Léon Trépanier a déclaré que 
le président du comité et lui-même 
ont refusé de patronner riAte cour­
se. On était d'ailleurs sous l’im­
pression qu'elle n’aurait pas lieu 
dans les conditions dont on se 
plaint avec raison.

Quant à la course elle-même, elle 
tombe sous la juridiction du chef 
de police, et le comité a donné 
instruction au chef de prohiber à 
l’avenir, toute course de ce genre 
dans les parcs publics.

M. Léon Trépanier nous com­
munique ensuite la lettre suivante 
envoyée ce matin par le R. P. Ro­
bichaud, curé de ITmmacuiée-Con- 
ception :
LTnimaculée-Conception,
1855, rue Rachel est, Montréal.
Monsieur J.-M. Gabias, 

président du comité exécutif 
de la cité de Montréal,

Hôtel de ville, Montréal.
Monsieur le président et 

MM. les membres du comité exé­
cutif de la cité de Montréal,

Messieurs,
Comme curé de la respectable pa­
roisse de ITmmaculée-Conception, 
à Montréal, je ne peux pas laisser 
passer sans donner signe de vie la 
scandaleuse course féminine qui a 
eu lieu dans le parc LaFontaine, 
dimanche, le 8 mai, de cette année, 
à 3 heures de l’après-midi.

Ayant été averti par des protes­
tations de paroissiens, lundi et mar­
di, 25 et 26 avril, de la course pro­
jetée et des costumes inconvenants 
des concurrentes en entrainement 
déjà sur la piste du parc, j'ai 
adressé vendredi soir, le 29. une 
lettre approuvée par le supérieur 
de la maison à M. le maire et une 
copie à M. le directeur de la sûreté 
pour leur demander de ne pas nous 
infliger un spectacle si démorali­
sant. surtout un dimanche après- 
midi.

Mes lettres n’ont peut-être pas at­
teint les destinataires, mais je n’ai 
reçu aucune réponse. La course a 
eu lieu, au grand scandale d’une 
foule de paroissiens honnêtes et 
respectables.

Ce spectacle a été appelé par plu­
sieurs “une écoeuranterie”. Le 
terme n’est pas dans le dictionnaire 
de l’Académie, mais il exprime bien 
l’appréciation de nos bonnes gens.

Je vous prie donc, Messieurs, de 
noter que les paroissiens de ITm- 
maeulée-Conccption et leur curé:

—regrettent beaucoup que ce la­
mentable spectacle ait été donné 
dans leur paroisse,

— protestent énergiquement con­
tre un genre d'amusement aussi ca­
pable de faire perdre tout respect 
pour la femme canadienne,

—prient les autorités de ne plus 
permettre aucune course de ce gen­
re dajis le pare LaFontaine. ni 
même aucun entrainement de cou­
reuses effrontées sous les yens de 
leurs enfants et de leurs jeune-s gens 
qui se comptent par milliers.

J'ajoute, Messieurs, que vous avez 
là le sens exact des paroles adres­
sées en chaire à mes paroissiens à 
toutes les messes hier. La tartine 
de Vlllnsirastif>n de ce matin, au bas

En Australie
LE PARTI UNÎÔNÎSTE DEFAIT 

LE PARTI TRAVAILLISTE
Melbourne, Australie Le parti 

unioniste australien de Victoria a 
balayé le parti travailliste à l’élec­
tion de samedi.

Voici quels sont les résultats: 
Parti unioniste australien.. 33
Travaillistes .......................... 15
Parti national ....................... 14
Travailliste-indépendant ... 2
Indépendant .......................... 1

65
Sir Stanley Argyle est à la tête 

du parti unioniste. Il sera proba­
blement premier ministre.

M. NV. H. Bailev, ministre des 
mines, a été défait, ainsi que le 
procureur général et deux minis­
tres sans portefeuille.

Inukai aura des
funérailles d'Etat

i pre
ministre Inukai aura des lunérail- 
les d’Etat mercredi, sous les auspi­
ces du parti Seiyukai.

D’après les autorités, les assas­
sins sont des adolescents égarés 
par un faux sens du patriotisme.

Le pays reste calme.

Après avoir consulté M. Curti», le 
Bév. Dobson-Peacock a refusé. Le 
ministre ne sait pas quels sont les 
gens rju’il a rencontrés, mais il est 
convaincu qu’ils ne font pas partie 
de la bande oue Curtis et le co­
lonel Lindbergh cherchaient à re­
joindre a.u large de la côle de Vir­
ginie.

de la page 4 en première colonne, 
est évidemment la composition de 
quelque partisan à lunettes bleues; 
cet écrit ne rapporte pas mes pa­
roles, et pas le moins du monde 
mes pensées.

Veuillez agréer. Messieurs, l’hoim- 
mage sincère de ma bonne volonté 
pour vous aider dans vos efforts 
pour l'honneur et la prospérité de 
notre belle cité.

Votre bien respectueux,
Geo. ROBICHAUD, S.J.,

_ Curé.

M. Taschereau 
à Montréal

M. L.-A. Taschereau, premier minis­
tre de la province de Québec, était ce 
matin aux bureaux du gouvernement.

Interrogé sur les affaires de l'Uni­
versité de Montréal, M. Taschereau ré­
pond qu'il attend le rapport de la Com­
mission, et formule l'espoir que tout le 
monde s'efforcera d'aider l'Université à 
sortir de l'impasse actuelle.

Quelqu’un signale alors au premier 
ministre, le protêt de nationalisation de 
la radio. M. Taschereau au cours de la 
causerie qui s'ensuit, fait remarquer 
qu'il sera difficile de contrôler la viru­
lence de certains discours électoraux, à 
la radio, et qu'il y a lé une sorte de 
danger d’ingérince politique. Il formu­
le l'espoir que la province de Québec 
recevra le traitement auquel elle a droit.

Dabé veut se désister
La Cour rl'appel n pris en délibé­

ré ce matin une motion d’Adélard 
Dubé, demandant la permission de 
se désister de son appel. Dubé a 
été trouvé coupable de manslaugh­
ter dans l'affaire du meurtre de Re­
né Malloy, mais la sentence contre 
lui n’a pas encore été rendue, Dans 
l'intervalle 11 avait appelé de la 
sentence, et 11 demande maintenant 
à se désister de cet appel.

Musulmans 
et hindous 

aux prises
Trente personnes sont tuées et 

six cents sont blessées au 
cours de rixes — La police fait 
feu sur la foule à Bombay
Bombay, 16 (S.P.A.) — Trente 

personnes ont été tuées et environ 
six cents ont été blessées jusqu’à 
présant dans des rixes qui mettent 
des musulmans et des hindous aux 
prises depuis trois jours.

La police a fait feu sur la foule 
en plusieurs endroits de la ville. La 
situation paraît si sérieuse que sir 
Frederick Sykes, gouverneur de la 
présidence de Bombay, est revenu 
en grande hâte de Mahabalesh- 
Awar, où il s’était rendu en avion, 
samedi.

Il y a quelques heures, des pier­
res ont été lancées contre des tem­
ples et des mosquées et le feu a été 
mis à des immeubles hindous.

Le commissaire de police Kel­
ly a interdit le port d’armes, sauf 
dans des cas déterminés.

Une agression contre deux gar­
çonnets hindous par des musul­
mans a commencé les troubles. Des 
musulmans ont ensuite lancé des 
cailloux aux fenêtres de tramways 
remplis d’hindous. Il paraît que des 
hindous ont tué de petits musul­
mans par représailles.

Shaukat Ali, chef musulman bien 
connu et délégué à la conférence 
de la fable ronde, a tenté d’apaiser 
les deux groupes.

Mort do capitaine 
Robert Dollar

Le grand armateur est décédé à 
l’âge de 88 ans — A l’age de 
14 ans, il suivit sa famille à 
Québec — A 80 ans, il éta­
blissait son service autour du 
monde

San Rafael. Californie, 16. (S. P. 
C.) — Le capitaine Robert Dollar, 
l’armateur qu’on avait surnommé le 
“grand old man of the Pacifie”, est 
décédé à sa demeure à San Rafael 
de bonne heure ce matin après 
deux semaines de maladie. Sa fem­
me était à son chevet depuis le 
début de sa maladie ainsi que ses 
trois fils. M. Harold, Stanley et Mel­
ville Dollar. Le capitaine Dollar 
célébrait son 88ème anniversaire 
de naissance le 20 mars dernier. 
C’est à cette occasion qu’il décla­
rait que “le monde est une belle 
place pour ceux qui aiment à tra­
vailler.”

Né à Falkirk, en Ecosse, en 1844, 
il commença à travailler de bonne 
heure dans les chantiers mariti­
mes. Il suivit sa famille à Québec 
à l'âge de 14 ans et obtint du tra­
vail dans une manufacture de dou­
ves à $6 par mois. Il était encore 
jeune lorsqu'il se lança dans le 
commerce du bois et fit des affai­
res un peu partout, dans l’ouest 
du Canada, dans le Michigan, dans 
la Californie, dans le Washington. 
Heureux dans le commerce du bois, 
il se fit armateur à l'âge où la plu­
part des hommes songent à se re­
tirer des affaires. Ce sont scs ini­
tiatives dans le domaine de la navi­
gation qui lui ont valu son titre de 
“grand old man of Ihp, Pacific”. Il 
avait 8(1 ans lorsqu'il établit son 
service autour du monde. Il régla 
lui-même tous les détails et inaugu­
ra le service en allant rendre vi­
site à quelque 400 de ses clients 
un peu partout dans le monde.

Le capitaine Robert Dollar était 
président de la Hollar Steamship 
Company, de la Robert Dollar Com­
pany. del’Admiral Oriental Compa­
ny, de la Dollar Portland Lumber 
Company, de la Canadian Robert 
Dollar Company. 11 était encore di­
recteur de VAmerican Intematin- 
nal Corporation, de YAnglo-London 
and Paris Rank, de la San Francis­
co Savings Bank.

Bonne année 
pour le port 

de Montréal
La Commission a terminé 1931 

avec un revenu de 4.4 p.c. 
plus élevé que celui de 1930 
et le total de ses exportations 
et importations dépasse de 
près de 300,000 tonnes envi­
ron le total de Cannée précé­
dente

Corgoulov est un ancien 
commissaire soviétique

Paris. 16 (S.P.A.) — Paul Gor- 
goulov, le Russe qui a assassiné le 
président Doumer. a été identifié 
comme un ancien commissaire du 
peuple de la Russie soviétique au 
cours d'une dramatique séance 
d’enquête avant-hier, ("est M. As- 
takos, un Russe qui demeure au 
Havre, qui a juré qu’il connaissait 
le véritable Paul Gorgulov et qu’il 
est mort en 1918. L’assassin du 
président serait un > ancien com­
missaire du peuple du nom de Zo- 
lotanes que M. Astakos déclare con­
naître depuis son enfance. Le pri­
sonnier s’csl évanoui.

Livres de récompense
Volumes de grind luxe. Série 2. 
Format 12’^ x 10, 300 paget, re­

liure percaline de fantaisie, plague ri­
che, nombreuse! gravurei, tranche do­
rée: Au comptoir. $1.75 l’unité; pat la 
poite, $2.15.
LA ROCHE QUI TUE. par Pierre Mael. 
ANNE-MARIE LA PROVIDENCE, par 

Laumonier.
L’ANCIEN TESTAMENT, p>r Cruchet et 

Cuitave Doré.
LE NOUVEAU TESTAMENT, par loi 

mêmes.
PETIT ANGE, par Pierre Maol.
LA FILLEULE DE DU CUESCLIN par 

Pierre Mael.
LE CHATEAU DE LA VIEILLESSE, par 
Cuy Chantepleure.

LE TAILLEUR DTMACES par Charlei

RECITS DU TEMFS PASSE, par |.-Mau- 
rice Maindron

SERVICE DE LI0RAIRII DU DEVOIR, 
430 Notre-Dame fit, Montréal.

La Commission du port de Mont­
réal a terminé l’année 1931 avec 
un revenu de 4.4% plus élevé que 
celui de 1930 et le total de ses ex­
portations et importations dépasse 
de près de 300,000 tonnes environ 
le total de l'année précédente. Ces 
résultats ont réjoui le président de 
la Commission, M. J.-IL Rainville, 
ainsi que ses collègues, MM. John- 
C. Newman et H.-J. Trihey, M. 
Rainville n’a pas caché sa satisfac­
tion aux journalistes lorsqu’il leur 
a remis ce matin ce deuxième rap­
port préparé par lui-même et scs 
collègues ainsi que par M. L.-H.-A. 
Archambautt, secrétaire de la Com­
mission. Le rapport est adressé à 
M. Alfred Duranleau, ministre de la 
marine, et s’ouvre par une lettre de 
remerciements de sir Alexander 
Gibb aux autorités du port et à 
tout le personnel pour la coopéra­
tion qu’il a reçue de leur part au 
cours de l’enquête qu’il a menée à 
Montréal sur le port et son aména­
gement.

Opérations de l’année
Une légère mais bien encoura­

geante amélioration a marqué les 
opérations générales du port de 
Montréal au cours de la saison de 
1931, troisième année de la dé­
pression économique mondiale, dit 
le rapport. Les expéditions de 
grain de Montréal accusèrent une 
augmentation d’environ 8,000,000 
de minois sur l’année précédente et 
l’échelle des importations de den­
rées en vrac «’•R t à un chiffre 
satisfaisant. Le to des cargaisons 
d’importations atteignit un chiffre 
qui dépasse tous les chiffres des 
années passées dans ce domaine. 
Le tonnage des importations d’hui­
le atteignit le sommet le plus élevé 

jde toute l’histoire du port et, dans 
le mouvement des denrées du pays, 

; l’augmentation ininterrompue de 
j ces quelques dernières années sut 
I se maintenir. Le revenu de la Com­
mission du port fut d’environ $190,- 

I 000 plus élevé en 1931 qu’en 1930. 
j D’autre part, cependant, les diffé- 
: rentes compagnies de transport 
! maritime et fluvial eurent une sai­
son difficile et incertaine, et le 
mouvement du fret aussi bien que 
celui des passagers accusa une di­
minution sur les années précéden­
tes.

Revenu
Le total du compte revenu s’éta­

blit en 1931 à $4,500,457.59, soit 
une augmentation de 8189,522.40 
sur l’année précédente. Ce total se 
répartit comme suit: réseau des élé­
vateurs à grain, 81,917.942.42; taux 
de quayage, $1,157,624.76; service 
ferroviaire, $453,146.74; loyer des 
hangars, etc, $383,496.08; loyer des 
places de quai, $245,020.23; revenus 
divers, 1204,974.90; entreposage, 
$129,995.14; et intérêts, $8,257.26.

Le bilan financier établit à $4.- 
832.892.46 le montant des dépenses 
du compte revenu et indique que la 
somme de $536.880.00 a été chargée 
au compte revenu ■ comme réserve 
au fonds d’amortissement, et la 
somme de $15,549.88 pour pour­
voir au règlement des impôts mu­
nicipaux de 1930. L’intérêt sur les 
obligations du gouvernement se 
chiffra à $2,400,757.95, soit une aug­
mentation de $126,140,82 sur l’an­
née précédente. Les frais d’opt 
ration et d’entretien sp montent efl 
1931 à 12.431.076.69 alors qu’ils 
étaient de $2,393,795.79 en 1930. ce 
qui représente une augmentation 
de 837.280.90 ou de IV, .

Otle légère augmentation peut 
être attribuée entièrement a.u fait 
que $70,000 environ, chargés au 
compte “opération rl entretien”, 
représentent un paiement d’impôts 
à la Ville de Montréal en règlement 
d’une réclamation qui était en dis­
cussion depuis plusieurs années.

L’augmentation du revenu en 
1931 représente un pourcentage de 
4.4% sur l’année précédente.

I^s dépenses sur le compte rapi- 
tal s'établirent pour l'année à 
$l,54f>.370*56.

Le revenu annuel des commissai­
res du havre de .Montréal s’établit 
dr-puls 1921 comme suit:
1921
1922
1923
1924
1925
1926
1927
1928
1929
1930
1931

$2,891
3.100
3,721
4.382
4.749
4.032
5,453
5,589
5,089
4.310
4.500

.274.42

.810.87
,159.99
.115.25
.100.69
.599.92
.951.50
327.12 
561.17
935.13 
457.59

Nombre ef tonnage des 
vaisseaux

Le nombre de transatlantiques 
qui armèrent au port en 1931 s'é­
leva à 811. soit une diminution de 
15 sur l'année précédente. Les ha 
teaux côtiers furent an nombre de 
339. soit encore une diminution de 
32 sur l’année précédente. 4,000 ba­
teaux de navigation intérieure vin­
rent nu port en 1931, alors qu'en 
1930 le nombre en était de 4,255. 
Le tableau suivant fait voir le nom­
bre et le tonnage net enregistrés A 
In fois des navires transatlantiques 
et bateaux côtiers qui sont venus

Une déclaration 
sur la canalisation 

du SainMaurent
H y aura, à Ottawa, d’ici la fin de la session une déclaration 

d'une extrême importance au sujet de la canalisation du Saint- 
Laurent.

au port depuis 1923:

Nombre
Tonnage net ; 

enregistré
1923 .......... 1.082 3,683,720
1924 ..........  1.223 4,096.332
1925 ..........  1,255 5,104,313
1926 4.221,730
1927 ..........  1,610 *4,992,486
1928 ........... 1,607 5,494,062
1929 ..........  1,283

........... 1,197
4,637,801)

1930 4.434,589
1931 .......... 1,150 4,069,421
Augmentation de 177 p.c. 

en 11 ans
Une publicité intense a mis en 

telle vedette depuis 1921 le rôle de 
Montréal comme port exportateur 
de grain que le public a pu perdre 
de vue la croissance que le port 
n’a cessé d’accuser dans l’importa­
tion et l’exportation de cargaisons 
générales. Cette attitude du public 
n’a pas lieu d’étonner si l’on songe 
qu’entre 1921 et 1931 le total des 
exportations de grains, via Mont­
réal, a atteint le chiffre impres­
sionnant de plus d'un milliard et 
demi de minois (1,544,000,000). 
Bien plus, dit le rapport, l’équipe­
ment «e Montréal pour manuten­
tionner à grande vitesse les expor­
tations de grain est exceptionnelle­
ment au point et il est naturel que 
les records établis dans ce domai­
ne aient attiré l’attention des ex­
portateurs et des importateurs du 
monde entier.

Mais le port de Montréal est bien j 
plus qu'un port exportateur de 
grain. En 1921, époque où l’on 
commença à établir les hauts som­
mets d’exportation de grain de 
Montréal, le tonnage des autres 
denrées manutentionnées au port 
n'en atteignait pas moins 2,791,671 
tonnes. En 1931, en dépit de la 
contraction des affaires dans le 
monde entier le tonnage des den-1 
rées, autres que le grain, que le i 
port manutentionna atteignit le i 
chiffre de 7,757,203 tonnes. C’est 
ainsi qu’en onze ans, le tonnage des 
denrées, autres que le grain, qui 
furent manutentionnées dans le 
port de Montréal au cours do la 
saison de navigation, a augmenté 
de 177 pour cent.

Ce rapport traite ensuite du pro­
jet de canalisation du Saint-Lau­
rent et de la question de l'achève­
ment du chenal de 35 pieds de 
Montréal à la mer, deux sujets sur 
lesquels nous reviendrons. M, Rain­
ville a d’ailleurs exposé ces ques­
tions dans des conférences publi­
ques. ____ _

L’exposition
écossaise

A bord du "Letitia” — Heures
de visite

Qunlre-vingt-sept compagnies de 
! Glasgow offrent à partir d’aujour- 
' d’hui au public montréalais les va­
riétés de leurs produits à bord d'un 
navire construit à Glasgow aussj. 
par la compagnie Fairfield, le Le- 
titia, de la ligne Anchor-Dnnald- 

I son, amarré au quai du hangar no 
3, au pied de la rue Saint-Franrois- 
avier. L’exposition est ouverte aux 
délégations commerciales de 9h. du 
matin à 3h. de l’après-midi et au 
grand public de 3h. de l’après-mi­
di à 9h. du soir. Vendredi toute­
fois, dernier jour de l’exposition, 
le publie devra quitter le navire 
dès 6h. du soir, à cause de la pré­
paration du voyage de retour vers 
la métropole écossaise. Les légen­
daires rornemtisiers écossais exé­
cuteront leurs airs nationaux pen­
dant que le public défilera à tra­
vers les kiosques d’exposition.

Le duc de Montrose, chef rie la 
mission eommereiale écossaise, a 

i rendu visite au maire de Montréal, 
ce matin, 1) était accompagné de 

1 M. Georges Mitchell, président de 
la mission, et autres membres.

M. L. E. Rrford. de la Cunard 
Line, a présenté les visiteurs au 
maire qui leur a souhaité la bien­
venue. Le duc de Montrose a re­
mercié.

Nudistes en prison
Neldson, U.-A., 16 (S.l’.C.) Les 

| doukhobors lie la Colombie anglai- 
| se ont «le nouveau paradé nus hier 

après-midi aux environs de 
Thrums, tout près de Nelson, ri la 
polire n procédé à 254 nouvelles 
arrestations. Les prisons de la ré­
gion logent donc maintenant 511 
de res nudistes. On n arrête en tout | 
595 ^doukhobors. niais il faut rc- 

| marquer qu'il se trouve parmi eux 
; 94 enfants que l’on est en train de 
j placer dans les institutions publi- 
! ques, Les nudistes qui se trouvent 
I et* prison depuis In manifestation 
! de dimanche dernier ont abandon­

né la grève de la faim qu'ils avaient 
commencée il y n deux jours.

Prochaine encyclique 
de Pie XI

Cité Vitican*. 16. (S.P.A.) — la! 
Souvtnin Pontife prépire une «ncycli- ! 
que relative au malaise économique mon- . 
dial • Il demandera au monde de i'umr 
pour implorer l'eide de Dieu. i

Paquebot en feu
Le <<Ceorge>-Phillipar,<, l'un des 

plu* luxueux navires affectés 
au service de l’Extrême- 
Orient, brûle au large de la 
côte de la Somalie italienne— 
Ce paquebot français se diri­
geait vers Marseille — Les dé­
tails précis manquent
Aden, Arabie, 16 (S.P.A.) — Lf 

paquebot français Georges-Philli- 
par a été abandonné en feu au lar­
ge de la côte de la Somalie italien­
ne, à quelques milles seulement du 
cap Guardafui. On n’a pas encore 
de nouvelles très précises, biais on 
croit que les quelque 600 passagers 
ont été recueillis à bord du navire 
anglais Mahsud, du navire russe Âo- 
vMskaia et du Contractor. Trois 
passagers souffriraient de brûlures 
et deux membres de l’équipage qui 
se seraient sauvés sur un radeau 
n’auraient pu encore être retrou­
vés.

Le Georges-Phillipar, l’un des 
plus luxueux navires affectés an 
service de l’Extrême-Orient, se di­
rigeait vers Marseille au retour de 
son premier voyage. 11 avait fait es­
cale à Yokohama. Changhaï, Hong­
kong. Singapore, Poona et Colom­
bo. On ne connaît pas la liste des 
passagers à bord, mais on sait que 
le navire avait 300 hommes d’équi­
page. M. Adrien Monge, directe ar 
général de la compagnie, a déclaré 
qu'il n’avait pas encore reçu de 
nouvelles sûres iln désastre.

Le procès de Lapointe
Charles-Edouard Lapointe, accu­

sé du meurtre de sa belle-mère, a 
comparu ce matin devant la Cour 
du Banc du Roi. sous la présiden­
ce du juge Wilson, pour subir son 
procès.

L’assermentation du jury, qui 
n’est pas encore terminée au mo­
ment où nous allons sous presse, a 
été particulièrement pénible. Me 
Lucien Gendron, qui représente 
l’accusé avec Me J. P. Lanctôt, b 
interrogé chacun des jurés sur ce 
qu’ils savaient de lax’ause. Le pro­
cureur de l’accusé en a récusé un 
grand nombre. Les vérificateurs en 
ont récusé quelques-uns parce 
qu’ils ne les jugeaient pas indif­
férents nu procès.

(.’audition des témoins ne com­
mencera que cet après-midi. On 
croit que cette cause durera nu 
moins trois jours. Me Ernest Ber­
trand représente la couronne.

Action en dommage 
contre M. Cabias

Un M. A. Toupin a pris ce matin 
une action en dommage contre M. 
J.-M. Gabias. au montant de $10,000. 
Le bref a été émis, mais la décla­
ration d’action n’est pas encore 
produite. _ _____

4 tvi;./. STREET

Les cours restent lourds
New-York, 16 — Les cours sont 

restés lourds ce matin alors que le 
marché continuait nu ralenti. Ce 
sont les ferroviaires et quelques 
spécialités qui ont le plus reculé 
mais le reste de la liste a aussi été 
faible.

Santa Fe et Union Pacific ont 
perdu une couple de points et 
Union Pacific privilégié en a per­
du 3. Hershey Chocolaté a reculé 
de 3 1-2, People’s Gas 2 1-2 tandis 
que Allied Chemical, American Wa­
ter Works, American Telephone, 
National Biscuit. DuPont et Case 
de 1 à 1 1-2 chacun. U. S. Steel et 
American Can ont fléchi de quel­
ques fractions. _ _____

FY BOURSE LOCALE

Montreal Power à 263/s
Les cours ont encore faibli sur 

le marché local et le marché est à 
un nouveau bas. Montreal Power, 
la principale vedette, a reculé de 
1 à 26%, un nouveau bas. Sha- 
winigan a aussi touché un nouveau 
bas à 10Mi, un recul de lt sur same­
di. Pacifique Canadien à ll’s et 
Nirkcl à 5’a ont de nouveau tou­
ché leur bas antérieur. Brazilian 
Traction est seul ferme.

Les autres titres qui ont fléchi 
sont Dominion Bridge. B. C. 
Power “A”, et Canadian Car ordi­
naire. Le titre privilégié de Cana­
dian Car est le seul qui se soit 
avancé ce matin avec une amélio­
ration d'une fraction.

Si vous voyagez. . .
adressez-vous au SERVICE DES 
VOYAGES, LE DEVOIR. Billets 
émis pour tous lo* pays au tarif 
des compagnies; paquebot, che­
mins de fer, autobus. Aussi ho­
tels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, pas­
seports. etc. Téléphones HAr- 
bour 1241.

I
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cédés, tandis que ceux des pro- la chaleur sur son hydrazone con­
vinces de l’Ouest sont considérés I duisent à l’hydrocarbure sature 
propriétaires des immenses domai-1 correspondant, le 1,1-diphénylhy- 
nes qu’ils habitent, et, lorsque la I drindène.
Compagnie de la Baie d’Hudsop en 
céda le titre à la nouvelle Confédé-

i » ___ 1 ration canadienne, cellei-ci se fit unLes travaux qui seront présentes, dp rH>fl()(.ier avec les ocriJ.
en français lors des prochaines pan(s s0] pour l’abandon de 
séances de l’Académie cana- j leurs droits.
dienne, à Ottawa I U présent trayan a pour objet

*_____ d etudier les traites signes a cet ef-
Ottawa. 16. — I^es réunions gé- fel avec les Indiens de l’Ouesl. 

nérales de la Société Ro>ale du Ca-; Recherches historiques sur les 
nada auront lieu du 25 au 28 mai 
inclusivement, aux, Laboratoires,
nationaux de recherches, rue Sus- K.C. , . , ,.. ! joneti-f de la muqueuse,
sex. à Ottawa. Renseignements inédits ou peu j?n m^nip temns les f'bres ron-Le 25 mai., à 8 heures 30 du sou, 'cmsetractiles de la niusc^lartinucosae
il y aura reunion du Conseil au Beux d aimisements, a Montreal, au su5isiien, ime hypertrophie ou une 
bureau du secretaire honoraire, | a'IHe siècle. ! hyperplasie tnanifestes.
édifice Victoria. u fifiu/e /i/s/or/que sur Saint-Vin- Ces deux faits semblent confir-

Le 26. de 9 heures lo a 10 heu- cent-de-Pcml de I île Jesus. Par M- mer la fonction endocrine des cel- 
res de l’avant-midi, enregistrement J abbe hhe-J. Auclair. M.S.R.C. Mules argentaffincs et l’action sti- 
des membres et délégués; de 10 site de Saint-Vincent. L'ile mulante tie leur produit de sécré
heures à 11 heures 30, réunion ge-; Jésus oublie de Mojitmagn^y, d’après* --

radio-gazette

Lundi, le 16 mai

;v, U,, Le curé Rénover I o ••nendil pn- . olstincie spécifiquement depar ï <’a8é” cl sa léger,de.'Les ateliers de r^/^,<^*fr“ras,iaticti;f> d,e. I’-4- 
; Louis Quevillon. Le manoir de Sa- rrerien. Il est d aws

nérale pour expédition des affai- le Pere Lejeune (1637). Les Jesui- 
res et présentation des nouveaux ; tes, premiers possesseurs. Mgr de 
membres; de 11 heures 30 à I heu- Lavai et le séminaire de Québec 
re réunion de sections; 2 heures (Kwo). La première messe ( 1637) 
30 réunion de sections; 8 heures »-<? voyage du Père Delmas ( 16741 
30*
talion 
ne
présidentiel
toner sur “La vie intellectuelle 
Canada, telle que reflétée par
Société Resale . -- - 1 brevois de Bleury. La vie canadien­

ne au début du XIXème siècle. Les 
écoles à Saint-Vincent. Les “trou­
bles” de 1837. On voie pour Mon­
sieur Lafontaine. L'église actuelle 
(1854). Le collège Laval (1858). Le 
couvent (f845). L’école de réforme

!>. *>« à q heures 30 réunion de ! i1 ^’ ,F'P Pénitencier ( 1873). ^3. 5. ' Quelques hommes marquants d’il y
a cinquante ans. Lhistoire du peni- 
tencier. Notes pour l'historien de 
l’avenir.

Vu Sulpiden indianisant : M. An­
dré Cuoq. Par M. l’abbé 
MaurauIL M.S.R.C.

lion sur les fibres musculaires lis­
ses.

Sur un Astragalus Souvenu de la 
tiaspésie. Par Jacques Rousseau. 
Présenté par Frère Marie-Victorin. 
M.S.R.C.

de 
nom 

america-
nus. est distincte spécifiquement de

Le 27, à 9 heures 30 du matin, 
réunion de sections; 1 heure, dé­
jeuner au Château Laurier; 3 heu­
res 30. réunion de sections; 5 heu­
res, réunion générale; 8 heures 30, 
ouverture officielle des laboratoi­
res nationaux de recherche.

sections; 2 heures 30, réunion gé­
nérale de la Société.

I,e public est cordialement invité 
à toifles les réunions de la Socié­
té.

Voici la liste des travaux 
seront présentés en français 
cours des réunions de mai.

surtout celles 
;ée des déclarations sur le statut 
du Canada faites à ces conféren­
ces — “Statute of Westminster” de 
1931 Changement qu’il opère 
quant à la situation de turc.

(b) Poésie et critique

ï Les Cellules Argentaffincs de la 
muqueuse stomacale dans les (las- 
trites Chroniques. Par P. Masson,
M2S.RX1.. et L.-C. Simard.

La muqueuse gastrique, à l’état 
normal, contient un nombre in­
soupçonné de cellules argentaffi-; .
nés. Dans les gastrites ces cellules èF'a mort du président Doumer
résistent à l’atrophie des autres cel- ! France a modifié le proie! de

. l a ;. Iules glandulaires, se mutiplient et j la chaîne Columbia d’organiser
mai speefm/es „ Montreal, dnnée.s 1760 ; persistent longtemps sous forme une émission spéciale a 10 heures
ires ( o KsIiO. J ar b. Z. Massicotte, M.S. | d’amas inclus dans le tissu con- du matin aujourd’hui à l’occasion

' du dévoilement d'un monument de 
guerre. Le prince de Calles et le 
président Doumer devaient pren­
dre la parole. Le programme régu­
lier sera émis et non le program­
me spécial.

— Deux émissions de Londres 
seront captées par WABC et re­
transmises par ce poste en Améri­
que à 4h. 20 et à 5h. Le poète VV. 
H. Davies racontera durant le pre­
mier programme son ascension lit­
téraire. Ce n’est qu’à 35 ans qu’il 
se mit à tourner des vers. A 5h. 
l’on entendra le troisième acte de 
l'opéra “Siegfried” de Wagner ir­
radié de Covent Garden. Sir Tho­
mas Beecham dirigera l’orchestre.

—■ Ernest Hutcheson, pianiste de 
concert, présentera plusieurs piè­
ces choisies avec le concours de 
l’orchestre que dirige Howard 
Barlow, à 11 h., poste WABC: Mou­
vements adagio, allegretto et pres­
to agitato de la Sonate à la lune, 
de Beethoven, par Hutcheson seul; 
Andante et polonaise, de Chopin, 
par Hutcheson et l'orchestre.

A. A.
Postes locaux

LUNDI, LE 1« MAI 

CRAC

4.30 Clôture de 1» bourse.
4.45 Orch. du Rltz-Carlton.
5.30 Orch. de danse Charles Dornberger 

du Mont-Royal
5.55 Dernières nouvelles, température.
6 00 Trio de concert de l'hôtel Queen s.
6.30 Disques. 
î.00 L'oncle Joe.
7.30 Chant et musique.
8.00 Spécial. CBS.
8.15 Danny et son papa.
8.30 Exposition commerciale à bord du 

“Letltla”.
9.30 Chant et musique 

10.30 Danse du Mont-Royal.
11.00 Les nouvelles.
11 05 Orch de danse 
11.15 Récital d'orgue.

CFCF

2.30 Programme NBC.
3.00 Disques.
4.15 Danse.
6.45 Cotes de la bourse.
7.00 Studio.
7 15 Disques
8 00 Orch NBC.
8.30 Lawrence Tlbbett, N3C,
8 45 Chant et musique,
9 05 Le bon chauffeur.
9 30 Studio.

10 00 Orch local.
10.30 Souvenirs, NBC,

RADIO***

qui
au

qu’il s’agit d’un groupe de trois es­
pèces affines représentant les dif­
férentiations géographiques d’un 
même type eireumboréal.

Notes préliminaires sur la faune 
de l’estuaire du Saint-Laurent dans 
la région de Trois-Pistoles. Par 
Georges Préfontaine. Présenté par 
Frère Marie-Victorin, M.S.R.C.

L’auteur présente une liste de 
Coelentérés, d’Echinodermes, de 
Bryozoaires, de Polychètes, de 
Crustacés et de Mollusques, obser- 

Olivierjvés sur les rivages de Trois-Pisto­
les et «les environs au cours des

M. André Cuoq. prêtre de Saint-; étés de 1929 et de 1930. La plupart . 
Sulpice, missionnaire des sauvages ; des espèces sont signalées pour la* 
pendant près rie cinquante ans. première fois dans l’estuaire du St- 

I membre de la Société Royale du Laurent.
Canada en 1888. était né en France, Sur un ras de phyllisme carpel- 

u Puy-en-Velay, lp( 6 juui 18-R jj taire chez l'Aralia nudicaulis. Par
F’rére Marie-Victorin, M.S.R.C.

Lifters;Lre française, 
histoire, etc.

la)Sciences politiques , . .
Quelques aperçus sur le déve- mourut a Oka, le 21 juillet 1898. Il 

loppement du principe de l’autono- Publia en 1864 une brochure inti- 
mie au Canada avant et depuis fe tulée: “Jugement erroné de M. Kr- 
Statut de Westminster de 1931. Par nesJ, H,‘nan sur les langues sauva- 
le juge P. B. Mignault, M.S.R.C. ^es , qui le fit connaître au monde 

Etude juridique sur révolution ?a'anB ' 1)1 >r repondre à de noni- 
eonstitutionnelle du Canada depuis tueuses.invitations, il livra ensuite 
la Confédération - 
ire la situation de 
et sa situation de 
s’étant développée
wS^Tontîreîw “irotlwlSR1 ■ «'«"“wSf" i™'T«S«>r«Sp “<W j <<-i lieu de carpelles

,'es de 1926 .1 A, For:," pl„K”, ™°rTSd"e ! eTjSrrd.'Î.Tb'ïeprr'’ ch7

que fleur est un édifice morpholo­
gique reproduisant en miniature 
l’architecture et la capacité de di­
vision de la feuille normale. Le ré­
sultat le plus net de la virescence 
est ici l’abolition des diverses con­
crescences qui. dans le genre .4ra-

Chez plusieurs individus de 1.4. 
nudicaulis récoltés à ChamblV, 
Que., toutes les fleurs d’une même 
inflorescence étaient transformées 
de telle sorte que les carpelles con- 
crescents étaient remplacés par 5

dé­

moindre importance 
Bibliographie de*Gabriel Jxtfonr- 

naise. Par M. le juge L.-A. Pru­
d'homme, M.S. R. A.

Gabriel Lafmurnaise—Vétéran des
La vie de Les prit au Canada f ran-j Jolôm^rno^méTe gSrr-

’ P8m g n r cham)int' Emile :npr par |PS Sioux avec lesquels il
pturtier, M.h.u.u. eut maintes rencontres et qui ad-L’auteur expose ici la smation ni.iraient snn cmira-P 1
inÆ de1*b 'conquête."ï "énul ,6'0" MZK r7

Iles modestes ;

1100 Rus* Columbo. NBC.
11 15 Ludwig Laurier, NBC.

MARDI. LF. 17 MAI 
CRAC

7 30 Le réveil
7 45 Culture physique
8 00 L'heure au déjeuner, CBS.
9 00 Mélodie* vocales.
9 15 Disques
9.30 Mélodies populaires, 

nier.
10 OO Bonjour, madame, avec Jovette Ber-
10 30 Ouverture de la bourse.
10.45 La bonne chanson française.
11 00 Poèmes symphoniques.
11.30 Causerie anglaise sur le santé des 

enfants.
11.45 Extraits d'opéra.
12 00 Trio de concert.
12 30 Cotes de 1s bourse
12 45 Harry T. Dickinson, organiste.

1 00 Orch. de concert du Royal York.
1.15 Lunch du club Rotary, au Windsor.
2 00 Chants de tante Jemima. CBS.
2 15 Orch Columbia Salon, CBS.
4 30 Clôture de la bourse.
4 45 Concert du Rltz-Carlton.
5 00 Le conservatoire national de musi­

que.
5.30 Le professeur et le major, CBS
5.45 A annoncer
5.55 Dernières nouvelles, température.
6 00 Disques.
7 30 Soupe snx pois canadienne.
7.45 Vaudeville.
8 00 L'heure provinciale
9 00 Tournoi musical de la marine et de

l’armée,
9.30 Partie de crosse entre les Tecumsehs 

et les Canadiens au Forum.
10.00 Les voix aux mille nuances. CBS.
10.15 Le quatuor de violoncellistes.
10 45 Les Funnyboners. CBS.
.1 00 Nouvelles,
11.15 Orgue ,
12.00 Nouvelles au Nord. ^

CFCF

8.30 Cheerio. NBC
9.00 Refrains favoris
9.45 Programme NBC.

10 00 Disques.
11.45Danse
12.00 Disques.

1.30 Klwanls.
2.00 Orch. H. Spencer.
2.30 Musique.
3.00 Disques.
4.15 Danse.
6 45 Cotes de la bourse.
7 OO Studio.
7.15 Disques,
8.00 Orch. Dornberger
8.30 Discours par R, L. Calder. c.r.
8 45 Chant et musique
9.15 Orgue
9.30 Orch. NBC.

10 00 Choeur de 16 voix, NBC.
10.15 La circulation,
11 00 Concert.
11.30 Orch. Dornberger,

Longueur d’ondes en mètres et 
nombre de kilocycles des postes 
ci-haut mentionnés:

Postes Mètres Kilocycles
CK AC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 434.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WG Y 379.5 790
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 1000

.............. . 1 III

lia, déterminent un tvpe floral a 
ovaire infère et à étamines épigv- 
nes.

Sur quelques modifications éco­
logiques de la flore riparienne du 
Suint-Laurent dues à l'exceptionnel

, jnhSrr.4n.7fS i______
^syndicats cathol-nationaux l

efforts accomplis par les écrivains I . ‘Vu luu‘.cp 9»^ I'nn *ail abaissement du niveau des eaux du-„.0. s,."r il . de^e. pemtre apres 2.>0 ans, e'est rant l’été de 1931. Par Frère Marie-pour les surmonter 
mais
aboutirent 
des
courante à ceüe époque golin nous fait mieux connaître ce s

A A? l r?^a ei ^n, oécollet. qui en effet était l’un des v
r M. I abbe Arthur Laçasse, M.S. t>ons peintres de son temps. ■

Biblio,

ir les surmonier ^ ' qu’il fit quelques tableaux pour les
is solides résultats els „ églises de la Nouvelle-France et
nitirent. L essai se termine par d'après Leclercq, il était “fa-' réflexions sur ,1a dighssie, mPllx-. p'n’ Krancp ^ ^

Les syndicats .
catholiques

SYNDICAT DES MENUISIERS

Par
R.C.

gagnera, si les 36 travaux biblio-

Sonnet dédié à la Société royale 
du Canada à foccasion de son cin­
quantième anniversaire de fonda­
tion.

Poèmes: I.—C’est le ('.hemin du 
Roi. IL— La Libellule. III. L'Heu­
re du 
rule

(r) Géoaranhie , S,,tes c' <h,caments concernant
Jean Cabot a-t-il atterri au Cap ' dt;Ul!^OU^ et- -- , ,„-o r, ... Lanson Par Mgr Àmédee Gosselin,

M.S.R.C.

Victorin, M.S.R.C.
Le comportement saisonnier de 

1931 a produit des effets marqués
et inusités, avantageux dans Ten- ! ce soir son assemblée régulière
semble, sur le Salicetuni. Les di- , l’édifice des Syndicats Catholiques, ra de bien des ennuis”, fut-il dé- 
•ers Equisetum ont subi au con- 1 Que tous les membres se fassent un * clar.é par un certain échevin.

devoir de prendre connaissance j Une décision qui enthousiasme 
des nouvelles activités du Syndi- ! tous les membres et qui prouve les

Le Syndicat des Menuisiers tient
à

* grand plaisir d’entendre lire les ré­
ponses dp ceux-ci. Tous ont expri­
mé leur franche sympathie envers 

j le syndicat et l’un, non le moin- 
; dre, a promis son appui formel.

Outre cela, des officiers ont dit 
avoir rencontré quelques échevins 
qui ont spontanément approuvé la 
demande officielle que fera bien­
tôt le syndicat, de faire agréer par 
l’administration l’établissement 
d’un comité d’atelier au. chantier 
municipal. “Cela nous débarrasse-

* traire une inhibition dans le déve-
Bibliographie des bibliographies \oppcment, et le Charetum, exondé 

du reeotlet Louis Hennepin. Par le ! trop |,M. a été desséché et pulvéri- 
' . ''Ugolin, M.S.R.C. pPS grandes colonies d’AIisma
litre qui peut sembler une ga- gramineum ont présenté la phase 

genre, mais gageure que Fauteur émergée latifoliée. Une zone exon-

rlu Lait. I\V Le Cri du Crépus- «raPhiques qu'il énumère, derrit et 
r. Par M. Albert Ferland, M.S. î!,nn;, f' suffisent comme il Fespè- • re. a mstifier le t:tro de son etude.

M. GustaveBreton en 1497? Par 
Lanctôt, M.S.R.C.

A l'aide de la carie de Juan de la 
('.osa el des documents de l’époque, 
Fauteur étudie 'e vieux problème 
de l’atlerrissagc de Cabot en 1497, 
Cap Breton ou Terre-Neuve, où se 
fit la première descente en lerre 
américaine?

(d) Histoire

11 s’agi 1 de pièces d’are,hives 
dont quelques-unes sont peu con­
nues. On y trouvera peut-être ma­
tière à compléter ou à corriger cer­
tains points de l'histoire de ces gou­
verneurs.

(e) folklore
Les chansons populaires du Cana- 

Trois cents ans d'hospitalisation da. Par M. Marins Barbeau. M.S.R.C. 
au Canada français I.‘Hôtel-Dieu de Leurs variétés et leur origine. La 
Québec, par Arthur Vallée, M.S.R. plupart de nos chansons nous vin- 
C. ce ni de France avec les premiers

La fondation de l’Hôtel-Dieu île colons, Quels furent leurs ailleurs, 
Québec. Les premiers secours nié a quelle dale approximative, et dans

qulle province? L’importance his­
torique de noire collection natio­
nale.

if) Sociologie
L Ecossais et le Yankee dans la 

Nouvelle-fronce. Par M. Léon Gé­
mi, M.S.R.C.

Le tvpe social du highlander, du 
lowlander. communautaires de elan 
ou de famille, en train de s’éman-

dicaux et hospitaliers. L'organisa- 
Üon du premier hôpital. Le traite­
ment des malades. L’Assistance pu­
blique au 17ème siècle. L'évolu­
tion de l’Hôtel-Dieu. Les dévelop­
pements successifs. La première 
oeuvre d’hospitalisation canadien­
ne modernisée.

La nomination des premiers 
évéques catholiques de Québec 
sous le régime anglais. Par M. l'ab­
bé Invanhoé Caron, M.S.R.C.

L’auteur donne un résumé des 
négociations qui eurent lieu entre 
!e siège épiscopal de Québec, le 
gouvernement britannique et la 
oour de Rome pour la nomination 
des évêques Briand, D’Esglis Hu­
bert, Bailly de Messein, Plessis et 
Panel.

William Brown (1737-17891, Par 
M. Francis J. Aude!. M.S.R C

Biographie de William Brown, 
premier imprimeur, journaliste et 
libraiie de Québec; fondateur eu 
1/64, du premier-né de la presse 
canadienne: La Gazette de Québec,

L Emeute ù Montréal en 1849, 
Par 1 abbé Lionel Gnmlx. M.S.R.l

dée, correspondant au Mynophvl- 
letum et aux formations hvdrophy- 
tiques équivalentes est restée entiè­
rement nue. Le Rulomns umbelln- 
tus. par ses adaptations aniéricai-, 
nés. se révèle comme un type ca­
pable de faire face à de très am­
ples fluctuations dans les facteurs 
du milieu.

Sur quelques résultats prélimi­
naires de recherches océanogra­
phiques .effectuées sur le bas Sainl- 
Laurent. Par Jos. Risi. Présenté 
par F'rère Marie-Victorin. M.S.R.C.

Les recherches ont été effectuées 
à la Station Biologique du Saint- 
Laurent, à Trois-Pistoles, Qué.. du­
rant la saison de 1931. Elles se 
rapportent à un triangle formé par 
File Verte. File du Rie. et les Es- 
coumins. Les résultats concernent 
la température, la salinité, la rien

cal.

SYNDICAT DE LA CONFECTION
Le Syndicat dP la Confection n 

ce soir son assemblée régulière à 
l'Edifice des Syndicats catholiques. (\^èd à 
Tous les membres sont cordiale­
ment invités.
BUREAU FJ G. DES 

CORDONNIERS
L’agent d’affaires présentera un 

rapport intéressant sur les artivi-

progres incessants du syndicat fut 
celle qui confie aux officiers de 
faire confectionner une bannière 
syndicale. Le syndicat du chantier 
municipal lient beaucoup, si pos­
sible. à étrenner son premier éten- 

parade de la Saint-Jean- 
Rapliste. Aussi dès la prochaine as­
semblée un rapport sera fait à ce 
sujet.

Le comité des vérificateurs sou­
mettra à la même assemblée de 
très importants rapports.

Que tous les membres oompren-
tés de la quinzaine, à l’assemblée 1 nent leur intérêt de venir très nom-
du Bureau exécutif général des 
Cordonniers qui aura lieu ce soir 
à l’édifice des Syndicats Catholi­
ques. Qu’on vienne nombreux.
T RR R A SS 1 ERS MA NOEU VR ES 

Assemblée régulière ce soir à 
l’Edifice des Syndicats catholiques. 
H y a actuellement une plus gran­
de activité dans ce syndicat. Tous 
les membres sont priés de venir à

site, le Ph et les matières organi- l’assemblée se rendre compte de la 
ques <les eaux de surface el tie pro- situation.
fondeur. L’influence modificatrice 
ties courants est aussi abordée.

Sur une variété nouvelle du Sehi- 
zochlamifs delieatula West. Par 
Jules R.”unel. Présenté par F'rère 
Marie-Victorin. M.S.R.C.

Le Schiznchlamgs deliratula ty­
pique est une Algue formant habi-

COMITF EECUTIF 
PLOMBIERS

DES

ciper. Rivalités avec l’Anglo-Saxnn. luellcment de peliles colonies con- 
Affinites et relations avec le Celte vexes. L'auteur décrit une variété 
français. Le bouleversement de la canadienne qui se sépare netlc- 
Retorme. Premiers contacts en ment du type par la présence fie 
.Amenque. Alexander en Acadie; longs filaments (long. 2-7 mm.) 
les Kirke a Québec. Les Ecossais uni- ou bi-sériés, prenant naissan- 
• a es de la eonuucte. Notre pre ce sur un thalle coloniaire à forme 
t'iHT gouverneur Murray. Nairne el
Fraser, seigneu-s à la Malbaie. Le 
l.vpe social du Yankee, un particula- 
nsie mal dégrossi, issu du commer­
ce m aril i nie et de l’expansion co­
loniale. La rencontre en territoire 
canadien du militaire anglais avec 
les pionniers de la colonisation. La 
vie paisible de Nairne à la Malbaie. 
Eu vie tourmentée de Murray à 
Québec et à Montréal. Londres,Ros- 
Imi, New-York. Philadelphie; Pit!

lojn •eH e à Montréal ^dkes. Walker, Franklin. I.’allianen 1849, émeute de caractère poR- 
iqtie et assez grave qui entraînait 

I incendie des édifices du Parle­
ment des Canadas-Unis, quantité 
de bris de propriété et de molesta- 
üons de personnes. L’auteur du 
mémoire étudie les causes lointai­
nes el prochaines de ce singulier 
événement, distribue les responsa. 
bllités. marque l’altitude des auto- 
7 ^ Pi'* r'°*e cnf*n la conséquenee

ce franco-écossaise contre le Van* I 
keejdMHitissant à l’Acte de Québec i 
(IT'D et à la guerre de l’Indépen­
dance ( 1773).

1.'évolution du ftarlenirntarlsme. I 
Par Arthur Heauchesne, M.S.R.C, | 

Celte élude se divise en deux par I 
lies; La première trace un histori 

établissement

typique.
Nouvelles Méthodes de détection 

des cellules argentaffincs. Par P. 
Masson, M.S.R.C.

Description de quelques procé­
dés d'argentation qui montrent les 
propriétés variables ries gramila- 
tions argenlaffines el permettent 
de définir quelques stades fie leur 
évolution.

Decouverte
d'un cadavre sur

une voie ferrée

Assemblée ce soir à l’Edifice des 
Syndicats catholiques. 
INTERPROFESSIONNEL DE 

LACHINK
Assemblée ce soir à Lachine. 

CHANTIER MUNICIPAL 
Le concours d’insripticon bal 

son plein au sujet des employés du 
chantier municipal. L’incinération, 
l’aqueduc, les égouts, la voirie ri­
valisent d'empressement à lui ame­
ner des recrues. II fut même ru­
meur à la flernière assemblée 
qu’une certaine “association” dans 
une catégorie d’emplovés. exisfanl 
avant le syndicat du chantier mu­
nicipal. songerait fortement à s'v 
adjoindre en bloc.

Devant le succès du présent con­
cours. il a été décidé de donner 

, droit immédiatement à un eonseil- 
scr dans le Comité exécutif du Syn­
dical, à chacun des services exté­
rieurs susmentionnés.

! En retour fies félicitations 
adressées aux nouveaux adminis­
trateurs. 1rs membres eurent

breux à l’assemblée qui sera tenue 
mardi le 17 courant à 8h. 15 p.m. 
dans l’édifice des Syndicats catho­
liques; car c’est fort probablement 
après cette assemblée que Fexécu- 
lif de la ville sera approché par 
les représentants du Syndicat.

Benediction
d'une cloche

Deux nuits et une journée
d agrément et de liberté sur un paquebot

Croisière de la 
Fête de l*Empire

à bord du puissant

LAURENTIC #/

P «mi«r paquebot de la flotta 
/ naditnna da la Whita Star, . 

27,575 tonnai j

V compris tous repas 
et amusements

et plus 
jusqu'à 

($35.00 
par lit

WHITE 
STAR 
L I SI E

SERVICE
CANADIEN

(390 lits à $15.)
Départ de MONTREAL 6.30 hrs. p.nî.

Lundi, 23 mai (souper à bord) 
Arrivée à MONTREAL 7.00 hrs. a.m. 

Mercredi, 25 mai (déjeuner à bord)
Passer cette Fête de l’Empire d’une façon 
agréable, originale. Donnez-lui le cachet d’a­
venture d'un voyage océanique. Descendez le 
cours majestueux du St-Laurem, passé Qué­
bec et jusqu’aux rives imposantes du Sague­
nay. Sports et'amusements organisés i bord: 
danse, gymnase, concerts, chambre à jouer 
pour les enfants* Cuisine et service incom­
parables de la White Star. Késervez de bonne 
heure aim d avoir le choix des cabines.

Adressez-vous % tout agent de navigation 
autorisé ou i la

WHITE STAR LINE, 485, rue McGill
MArquetta 7761

"Le Bon juge"
C'est ce soir, à 8 heures 30. que 

la Société dramatique paroissiale 
donnera sa cent-cinquantième repré­
sentation consécutive. A cette oc­
casion. elle interprétera la célèbre 
comédie en trois actes d’Alex. Bis- 
son: “Le bon juge", à la Palestre 
Nationale. La soirée sera un grand 
gala artistique et légal; la présiden­
ce d’honneur sera conjointement 
occupée par les juges Gonzalve 
Desaulniers, L.-J.-M. Loranger, L. 
Boyer, FJ F'abre-Survever, P. Cou­
sineau. L. Coderre et C.-A. Wilson. 
Ces honorables messieurs ont tenu 
à manifester à la Société dramati­
que paroissiale l’intérêt qu’ils por­
tent à l'oeuvre du bon théâtre (elle 
qu’entreprise par L.-P. Hébert et 
ses camarades. Le R. P. J. Paré, S. 
J„ aumônier général de FA. C. J. C. 
sera aussi présent pour bien mar­
quer la sollicitude avec laquelle il 
suit de près les activités d’un grou­
pe qu’il a dirigé lui-même si long­
temps.

"Le bon juge” sera repris de nou­
veau demain soir.

Feu Mme J.-A. Dubeau
Mme F.va-R. Dubeau, femme du 

lu8e, “ -A’ Dubeau. de Joliette. est 
décedee hier matin à l'hôpitnl St- 
Luc, Montréal. La défunte laisse 
son mari, quatre fils: Me Gérald, 
avocat de Joliette. Rpstand. Ma- 
nus et Rivard Dubeau; une fille, 
Eurm; un frère. Arthur Rivard, 
a Ottawa; deux soeurs: Mme An- 
lo] net te-R. Cloutier et Mlle Lisette 
Rivard, de New-York.

Les funérailles auront lieu à 10b. 
30 (heure solaire) en l’église -Saint- 
I icrrr de Joliette demain.

Les Petits Chanteurs du 
Collège Notre-Dame

La maîtrise du collège Notre-Dame de 
la Côte-des-Netgce. assistée de la Schola 
de Ste-Crolx et des Chanteurs de Notre- 
Dame. donnera son concert annuel Jeudi 
prochain, le 19 mai. à la salle St-Sulplce.

Voici le programme: l. Alma Mater. Fr 
Placide, C.S.C.; 2 Nous revenons. Seigneur, 
F de la Tombelle; 3. O Sainte Croix. Vin­
cent d'Indy; 4 Salve Regina, Grégorien. 
5. Ave verum Corpus, C. Saint-Saëns; 6. 
Cantate à sainte Cécile. F de la Tombelle; 
7, Choeur des pèlerins. R, Wagner; 8. a) 
Quand mon mary. R. de Lassus: bi II est 
bel et bon. Passereau; 9 a) Les danseurs 
noyés, arr. Fr. Placide, C.S.C.; b) Marlann’ 
s'en va-t-au moulin, harm. Fr. Placide. 
CSC.; 10. The Lost Chord. Sullivan; 11. 
Chant du meunier. Schubert; 12. Tout 
l'univers est plein, Mendelssohn.

A rintermisaton. Ton entendra un Jeune 
violoniste de grand talent. M. C. E Du­
quette. qui interprétera les pièces sui­
vantes: a) Caprice vlennotrs, Rretsler; b> 
Zlegeunerwetsen. P. de Sarasate.

Il y aura également un solo vocal, "Le 
fauteuil de grand'mère", par Jean M-u- 
drot, rendu par le Jeune Bergeron, élève 
du collège. A l'accompagnement: M. Geor­
ges M. Morache.

On peut se procurer des billets pour ce 
concert à la maison Ed. Archambault. 500 
rue Ste-Catherlne est. et au collège No­
tre-Dame, en face de l'oratoire St-joseph.

Deux maisons incendiées
Les Trois-Rivières, 16 — Un in­

cendie a complètement détruit la 
maison de M. Jean-Louis Richer 
du 14ème rang, à ÿainte-Fiulalie. A 
l'arrivée des sauveteurs tout était 
en flammes et rien n’a pu être sau- 
vé.

La maison de M. Wildv Leblanc, 
habitée par son frère, M. Armand 
Leblanc qui y demeurait, a aussi 
été incendiée peu après leur dé­
part pour la messe. Des voisins ac­
courus sur les lieux puren» sauver 
un peu de ménage avec difficulté. 
Il n'v avait pas d’assurances.

Hier après-midi, S. E. Mgr Des­
champs, auxiliaire de Montréal, a 
béni la cloche fie la chapelle pa­
roissiale de Saint-Antonin.

Au collège de Longueuil
Hier après-midi a eu lieu au col­

lège de Longueuil une séance lit­
téraire cl musicale pour commémo­
rer le 25ème anniversaire de la 
fondation du cercle La Salle. Cette 
séance était sous la présidence de 
Mgr L.-A. Lapierre, préfet aposto­
lique en Mandchourie el ancien 
chapelain du cercle LaSalle.

Cours aux prospecteurs
La troisième série fies cours aux 

prospecteurs organisée celle an­
née par M. J.-E. Perrault, sera don­
née dans la Gaspésie durant la 
deuxième quinzaine du mois de 
mai.

M. Rertrand-T. Denis, ingénieur- 
géologue du service ties Mines, don­
nera ccs conférences à Sayabec, 
Port-Daniel. Douglnstown, Monl- 

lc Louis et Méchins.

Sainf-Hvacinthe. 16 Un hom­
me dont on ignore l’identité a étéfine .te rétablissement du régime „ ................. .. , 1(IPmiI

parlementaire en Angleterre; ta se- trouvé horriblement mutilé «or U
. - ........ -.... «'otide décrit les modifications qui voie du Canadien National nu âmele 1 émeute sur l'évolution poiiti-, so s,,nt mlroduiles au cours (les,..,,., - - 1 ' na . nu orne
îue du pays. ! ans dans l'esprit el les fonctions du

Les traités du gouvernement f0_ I RarleitienL
■indien avec les indiens du Nord- 
J«e*f. I ar M. Victor Morin, ms.
Il» "-4»

Sous le régime français, le sou­
verain esl considéré propriétaire 
le tous les pays attachés a sa cou­
ronne, par droit 
ou de 
glai
droits imprescriptibles dont il doit 
être indemnisé. Comme corollaire 
de sen principes, les Indiens du 
Ras-Canada n'ont aucun droit de 
propriété aux territoires qui ne 
leur ont pas élé formellement coti-

g de Sainte-Rosalie, à cinq mil* I 
les d’ici. La découverte du cada­
vre a été faite par les cantonniers j 

Autres sections samedi matin et la mort semblait ,
| remonter A plusieurs heures. Le i 

Recherches dans la série de l'tn ! corps vient d'être transporté â lu j 
dène. Par Paul Gagnon. Présenté ! "«^gue municipale Bertrand rie 
par G. N Whitby. F.R.S.C. Saint-Hyacinthe. Le cadavre est

On décrit la t«réparation du 1.1- entièrement défiguré. Le défunt pe-
ron 180 livres, mesurait 
pouces, portait une épais- 

dure noire, un habit brun, 
quaternaire correspondant au : chemise blanche, cravate bleue

ne par droit l ié “T ,.<),n Préparation du 1.1- entièrerae
de conauéle î «I phvenylindène à partir du gg-di- sait envirs on irrnimaïf iVn an phénylfi-hy dr i il donc par réduc* 5 pieds 9
i.’ u S8"' i*? lion de son oxime, formation du se rheveh

moyen de l'iodure de méthyle, et 
traitement de ce se! par la chaleur 
pour efferluer le passage au l.l-di- 
phényFudène. T .'hydrogénation de 
ce produit ainsi que Paction de

chapeau brun mou. portant la mar 
que de fabrique Harrs Davis, Ltd. 
Kirkland Lake. Ont., et des chaus­
sures noires 11 portail aussi sur 
lui une assez forte somme d’argent.

Le dossier de Dollard
L'ETUDE DE M. L’A BUE C.noVLX SERA PUBLIEE 

EN BROCHURE

L’étude dr M. l'abbé Groulx aur “le Dossier de 
Dollard” sera 1res prochainement publiée en brochure 
dans la collection au Dorumenl.

Prix: 10 sous l’exemplaire, $1.00 la douzaine, fran­
co; nu cent, $7, par cinq cents, $30, au milia. $50 port en 
plus <l:ms ces derniers cas.

Adresser les commandes au Service de Librairie du 
Devoir, 430. rue Notre-Dame est, Montréal (Tél. Har­
bour 1241).

wtmm

Les écoliers sont 
innocents de 

la crise
ïï II n’y a donc pas lieu de les punir en les 

privant de récompenses.
fl Cest à l’école, au couvent et au collège que 

s’élabore l’avenir du pays.
fl Tant vaut l'étudiant aujourd’hui,
fl Tant vaudra le citoyen demain.
fl Collèges, couvents, institutions d'enseigne­

ment de tout genre, commissions scolaires 
et parents doivent donc continuer à donner 
des livres de récompense aux élèves stu­
dieux et méritants.

fl Et, d’ailleurs, le problème, même en ces 
temps d’économie, semblera de solution 
facile à ceux qui s'adresseront au

Service de Librairie 
du ^Devoir«»

Grand choix de livres de récompense rana* 
diens el importés. Venez voir notre étalage 
et minez les listes qui paraîtront dans le 
journal d [xirlir de lundi. Solre succès [tassé 
vous est une garantie de satisfaction.

430, rue Notre-Dame e*t 
Montréal
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^ PRINTEMPS! La vie et Toeuvre
C'est bien toi, à Printemps, que 

j’ai vu courir le long des grèves et 
tremper ton pied craintif et menu 
dans la vague froide et endormie. 
Puis, sur l’onde bleue où tu mirais 
ton visage frais et ardent, j’ai devi-1 
né ton souffle cadencé et capri- > 
deux, et le flot frangé pris soudain 
d’un fol enthousiasme, a comme toi 
folâtré mollement sur le bord des 
rives, s’allongeant sur la touffe 
d’arbustes et mouillant à plaisir le 
caillou... c’est bien ta chanson 
qui. du sein des eaux, montait gri­
sante et frénétique.

(''est bien toi. ô Printemps que 
j'ai senti venir du vaste horizon, ré­
chauffant la plaine, éclairant la 
route, et t’attardant longuement 
dans les sentiers plus jolis, comme 
pour leur donner ta vigueur, ton 
éclat et ta beauté — je t'ai vu pas­
ser langoureux et tendre, caressant 
la tige, frôlant le tilleul, t’agenouil­
lant au pied du roseau abandonné 
et sans fleurs. . . et tu nias semblé 
un maître de la nature dans ton 
geste léger et vainqueur, et ton in­
vincible puissance!

C’est bien toi. ô Printemps, que 
j’ai vu penché sur les nids déser­
tés et y laisser un rayon de lumière 
et de chaleur; c'est ta voix si dou­
ce qui a conquis et ramené les pe­
tits êtres fragiles chassés par l’im­
pitoyable hiver, et qui mêlent au­
jourd’hui à ton rythme leur roman­
ce d’amour, d’espoir et de bonheur 
— j’ai bien vu que la brise avait un 
arôme plus discret et subtil, que le 
bourgeon frémissait, qu’aux bran­
ches une sève nouvelle coulait 
abondante, et qu’à la ramure la 
feuille a frissonné.. . mais dis-moi, 
ô Printemps, pourquoi ce retour, si 
tu dois un jour abandonner nids et 
buissons, taire ta sympathique et 
tendre mélodie, et emporter bien 
loin tes parfums et tes chauds zé- 
phirs!

C’est bien toi, ô Printemps, que 
j'ai vu rôder le long des vignes et 
des fenêtres depuis longtemps clo­
ses. . . tu t’es blotti dans tous les 
coins, fixant ici et là tes couleurs 
et souriant à tous, même les plus 
craintifs et méfiants; tantôt tu t’es 
appuyé sur la haie du jardin, tan­
tôt tu as collé ton front audacieux 
et enjôleur à la vitre, et pénétré les 
seuils, t’approchant même du che­
vet du malade pour y glisser furti­
vement tes espoirs et tes clartés.. . 
et j’ai compris que ton plus grand 
désir était de ranimer les êtres et 
les choses, semer ici et là du bon­
heur, et que là était le secret de ta 
force et ton immensité!

C’est bien toi, ô Printemps, que 
j’ai vu si beau, rempli d’une dou­
ceur à faire pleurer, et animé d’une 
folle gaieté... mais aussi profon­
dément triste, en tes soirs indécis, 
tes jours inquiets, tes crépuscules 
mauves et incertains, tes longues 
’'nits secouées de tes soupirs et de 

larmes.. . et je me suis étonnée 
qre tant de jeunesse et de fou- 
r>, ■ puisse contenir aidant de cha- 
' "'as et d’émouvante tristesse.

C'est toi, oui c’est toi. ô Prin­
temps, que j’ai trouvé partout et 
jusque dans les coeurs déjéi vieux, 
en qui tu as mis des élans neufs et 
de nouvelles aspirations..., mais je 
n'ai pas compris pourquoi tu mets 
en nos âmes tant d’espoirs que tu 
ne peux combler, et pourquoi en 
voulant être trop ardent, tendre et 
généreux, tu nous laisses si pau­
vres, faibles et misérablement las 
de porter autant de joies incomplè- 
'cs et de désirs inassouvis,

R. R AM TE
Mai 193?.

La lune d'or
PAR DELLY

Bref résumé de l'ouvrage :
Le comte Arnaud de Chnntelau- 

re a épousé an .Mexique la pure et 
je lie donc Paz, qui recueille un peu 
plus tard, par charité, sa cousine 
doua Hermosa. Celle-ci est une dan­
gereuse intrigante, qui commet cri­
me sur crime pour s'emparer du ti­
tre de comtesse de Chantelaure et 
pour ravir un fabuleux trésor.... 
Mais don Pedro et son fils sont là, 
qui vont intervenir, et c’est une 
lutte passionnante et sans nerd. 
Le chef-d’oeuvre de nelly: une 
étonnante réussite romanesque et 
qui peut être mis entre toutes les 
mains.

Deux volumes, format bibliothè­
que, brochés, d’environ 301) pages 
chacun.

Au comptoir $1.50, par la poste 
$1.65 pour les deux volumes.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

de Chopin
<On noui transmet le texte d’une con­

férence donnée par Mlle Marie-Paule
LeFort, au cercia d'étude d’Youville,
Ottawa; nous nous faisonr un plai­
sir d’en publier un extrait.)

Après avoir parlé de la naissan­
ce de Chopin, en Pologne, le 27 
février 1810, de son enfance et de 
sa jeunesse amoureuse, Mlle LeFort j 
fait connaître le grand musicien j 
comme pianiste et compositeur, 
puis elle parle de ses--oeuvres:

Pour connaître le pianiste, le 
compositeur, il faut selon Legouvé 
étudier l’homme, parce que chez 
Chopin, il y a entre sa personne, 
son jeu, son oeuvre, un tel accord, 
qu’on ne peut pas plus les séparer, 
semble-t-il, que les divers traits 
d’un même visage.

Voyons donc le portrait de Cho­
pin au faite de sa renommée: Pâle, 
fragile,' avec des cheveux blond- 
cendré, des yeux auburn d’une 
grande limpidité, des membres frê­
les et des gestes gracieux, le timbre 
de voix assourdi; il est doux, in­
quiet, délicat, extrêmement raffiné, 
affreusement tendre, complètement 
dépourvu de présomption. En cet­
te période où l’on se grise de su­
blime, de grandiose, et paradoxe 
renversant, l’on s’exalte pour la fai­
blesse, la maladie est un charme, 
la chlorose une élégance. Si, par 
surcroît, la phtisie vous mine, vous 
voilà parfaits romantiques. Ajus­
tées et combinées, les modes vont 
de pair avec l’idéalisme frénétique 
de cette époque.

Chopin parle de la toilette avec 
un dogmatisme, un intérêt, un sé­
rieux dont la prérogative est habi­
tuellement laissée aux dames; pour 
lui c’est une affaire importante.

Chopin est un mondain excessif; 
il danse comme un sylphe et pos­
sède une faculté étonnante de mi­
métisme; il a une spécialisation ar­
tistique et la plus opportune: celle 
du musicien.

Chopin est pâle et poitrinaire. 
Paré de la séduction de l’exotisme, 
fils d’un pays malheureux dont 
tout le monde plaint le sort et es­
père la résurrection, Chopin est in­
finiment séduisant: c’est l’idéal 
(830. fl trouble inévitablement 
bien des coeurs, certains par sa 
virtuosité, d'autres par sa silhouet­
te élégante, les uns par “ses polo- 
chinades” comme il dif et tous dif­
féremment, bien entendu, par sa 
musique.

Pianiste d’une distinction rare, 
s’il est romantique de coeur, il est 
classique d’esprit, témoin son culte 
pour Mozart et Bach. Sa techni­
que fondée sur l’école de démen­
ti, de Cramer ne vise ni à la puis­
sance, ni à la force souveraine; elle 
est avant tout celle d’un séducteur, 
d’un enchanteur; son jeu brillant 
est d’un velouté, d’une caresse, 
d’une inépuisable poésie. Son sens 
du rythme très piquant, se caracté­
rise par le savant usage du temps 
rubato: légère variante du temps 
strict sans, cependant, le retarder 
fondamentalement. Aussi toutes j 
ses compositions doivent-elles se 
jouer avec celte sorte de balance­
ment accentué et prosodie, cette 
morbidezza dont le secret est si dif­
ficile à saisir. Et ses improvisa­
tions! D’une audace un peu som­
bre, d’une poignante tendresse, si 
dramatique avec l’indescriptible 
dextérité de leur mécanisme et le 
fini des nuances, elles passent com­
me un souffle parfumé, aspirent les 
âmes et les entraînent vers la sphè­
re éthérée du rêve et de l’oubli! 
Chopin fait vibrer dans les coeurs 
les cordes les plus intimes et éprou­
ver les émotions, les plus douces. 
Ces chuchotements exquis sont dé­
licieusement suivis du vieillard 
èomme de la jeune demoiselle; 
sous sa main élégante, tous frémis­
sent. chacun croit s’y reconnaître, 
glorifié. N’est-ce pas le pouvoir 
d'un'poète de chanter notre âme. 
dont mieux que nous il possède le 
secret? Voilà l’énigme de la puis­
sance d’envoûtement de celui que 
l’on appelait "l’Ariel des pianis­
tes”! Au piano, cet artiste polo­
nais devenait poète, parce qu’il sa­
vait dans son coeur distinguer 
l’universel !

* * *
Influencé au début p rr Ifummel 

et Field, bien vite, il atteint 1’ex- 
pression originale et uuissante de 
sa grande individualité. Sa vie, 
vide d’actions est intensément ri­
che en émotions subtiles et variées; 
son amour de la patrie, l’impres­
sionnabilité de son tempérament se

reflètent et se révèlent dans sa mu­
sique comme dans une page de con­
fessions. La forme générale et ca­
ractéristique de la “mélodie à la 
Chopin” se résume ainsi: Chopin 
est le musicien d’un seul instru­
ment, le piano. 11 lui suffit. De 
ses deux concertos, le premier pu­
blié en second, est le plus raffiné, 
le plus poétique. Pour les sona­
tes, il inaugure, mais Chopin ne 
s’esi pas encore livré totalement, 
parce que ses oeuvres les plus re­
présentatives sont celles dans les­
quelles il n’adopte aucune forme 
conventionnelle, et suit entièrement 
son propre instinct. Ainsi dans 
ses ballades, poèmes de sentiment 
et de virtuosité, dans ses scherzos 
d’une originale conception, spécia­
lement dans sa fantaisie op. 40, où 
il confronte l’émotion et l’enthou­
siasme, on trouve une liberté d’in­
vention, une variété d’apprêts, ie 
tout combiné avec un développe­
ment logique et un effet ravissant. 
Personne n’ignore ses mazurkas! 
En répétant la même force encore 
et encore, il en a écrit vingt-cinq, 
et en dépit des limites imposées, il 
est inépuisable en variété d’expres­
sion. Avec leur rythme vital, tou­
tes sont profondément poétiques.

La Mazurka op. 33 no 4, populai­
re en son caractère, simple en émo­
tion, dévoile davantage sa nationa­
lité. Chopin exprime le berce­
ment d’une danse polonaise, gra­
cieuse, aux mesures souples, vacil­
lantes comme la flamme sous le 
souffle qui l'agite. Cette mazurka 
rappelle Perrette légère et court 
vêtue, allant sur le pas de l’air 
qu’elle chantonne, et son esprit qui 
bat la campagne, et la catastrophe 
qui survient! Triste dans son sou­
rire, la phrase mélodique a une ex­
pression très particulière qui ne 
peut s’oublier. La troisième partie 
est une étreinte enveloppante qui 
se termine, après avoir repris le 
premier thème par une cadence im­
prévue et lugubre. Tout autres sont 
ses études. Musicales et brillantes, 
on y rencontre de véritables inno­
vations techniques. L’ensemble est 
un puissant courant créateur. “Les 
études sont l’aboutissement suprê­
me des tendances harmoniques de 
Chopin!” Parmi elles, la plus légè­
re écrite en fa mineur, produit un 
délicieux effet lorsque exécutée 
sans nuances, sans rubato. C'est 
un effleurement, une tombée de 
perles dans un plateau de cristal, 
mais si délicatement le ton fonda­
mental est piano, que le rendement 
artistique ne demande qu’un vesti­
ge d'accentuation. Ecoutez toute 
sa beauté, écoutez, dans ce royau­
me "d’harmonie à la Chopin”, le 
tout petit peu de rêverie qui s’in­
culque dans chaque mesure. Ne di­
rait-on pas la pusillanime fantai­
sie de la gelée sur la vitre, tant le 
contour mélodique est subtil et im­
prévu? N’aurait-i! pas rendu le 
bruissement mystérieux du feuilla­
ge dans la solitude d’une forêt pro­
fonde et paisible, à l’heure enchan­
teresse: le crépuscule? Ecoutez le 
souffle de Chopin! Selon Mendels­
sohn rien n’existe d’aussi char­
mant! Voici maintenant des ac­
cents fiers et masculins •— un art 
qui est presque de l’épopée! de 
sont les polonaises; ces pages élo­
quentes parlent de la patrie, de la 
gloire, de la défaite, ces danses 
sont des poèmes patriotiques! Et ce 
livre de pensées musicales? Ces bi­
joux de petites esquisses! Ses pré­
ludes! Avec quelle chaleur j’ai­
merais vous en parler. Il y en a 
vingt-cinq, de toutes sortes: de 
très courts, de plus longs, quelques- 
uns tristes, d'autres gais, des en­
thousiastes, enfin, des désespérés, 
des dramatiques, des techniques, 
des légers, des profonds. On ne 
peut les écouter avec froideur, car 
ils sont pétris de vie; et entre les 
portées, il est possible de discer­
ner les épisodes caractéristiques 
de la vie amoureuse de Chopin. Ces 
jolis croquis, composés polr la plu­
part à nie Majorque, sont des ef­
fusions momentanées de Chopin à 
son piano. Ce sont, ou la gaieté lé­
gère qui vient de l’illusion repri­
se, de l'amour qui espère encore, 
ou le chant de l'âme devant la na­
ture, le sombre désespoir d’un 
coeur débordant d’amertume.

Ainsi une fantaisie du poète ce 
no 23: délicieux, gracieux, un coup 
d'aile, une brise, du bonheur, avec 
une touche soudaine de vague, de 
nébuleux en mi bémol. Quel zé­
phyr tout doux nous emporte! 
C'est exquis de planer ainsi dans 
l’infini! On s’y vomirait voir long­
temps. mais un ralenti, puis anti­
cipation de quelques mesures et 
déjà tout est fini! Cet enchante­
ment. pourquoi sitôt disparu?.. La 
vie avec son implacable réalité

LES ROBES JUVENILES

MARTHE OU MARIE?

UNE QUESTION PAR MOIS

Laquait*, selon vous, a la plue 
de mérita, de cm deux personne*:
L’une, naturellement pieuse et 
attirée par la vie contemplative, 
embrasse cet état. L’autre, n’é­
tant paa attirée vers le eloitre. 
se marie et élève une famille 
nombreuse. Lm deux ont répon­
du à leur vocation respective et 
font jusqu’i leur mort, l’une son 
devoir de moniale et l’autre son 
devoir d’épouse et de mère.

Sujet proposé par
Marie-Marthe).

Ÿ Ÿ
Celte Question s’adresse à 

tous les lecteurs et lectrices 
de celte page. Leur réponse 
sera publiée sous la rubrique 
’'L’opinion des autres". On 
est prié de donner son nom 
et son adresse; l'incognito se­
ra respecté si on le désire. 
Adresser tout envoi à la Page 
Féminine, le Devoir. ('..P. 
4020, .Montréal.

Les réponses à la question 
en litige seront acceptées jus­
qu’au 15 juin seulement.

CHEZ EATON
Spécial de la “Feuille d’Erable”

Tondeuses de gazon

-
J-A MARQUE DF

LvaiÊurult&Î

Quelques-uns sont des portraits 
de modes idylliques, d’autres sen­
timentaux et même dramatiques 
dans leur dessin! Le no 1 op. 9 est 
une voluptueuse rêverie débordante 
d’émotion nu style nostalgique et 
prenant. C'est un soir paisible, les 
sentiments montent puissants, tris­
tes; la mélodie dans la deuxième 
partie, transporte dos octaves 
lourds: on dirait une âme sombrant 
sous le poids de la pensée, du dé­
couragement. Du commencement 
il y a flux et reflux. La Coda est 
un éclatement de passion qui 
s’apaise sur de doux accords en 
majeur. Dans ce nocturne, certai­
nes mesures, une phrase surtout, 
semblent les plus chopinesques que 
le maître ait jamais écrites. Le 
nocturne no 1 de Chopin, mais 
c’est tout son moi! (“est le chant 
de sa vie, sa confession, le mot de
son roeur

abrège-t-clle toujours ainsi, chaque 
petit bonheur? de toute joie ne 
fait-elle qu’une miette, une bribe, 
un prélude du genre no 23?

Le plus beau prélude, le no 15, 
est d’un effet prodigieux. N'iecks 
prétend qu’il fui inspiré dans la 
cour du cloître de Valdemosa. Lais­
sé seul, Chopin avait alors de ter­
ribles angoisses, tout lui était lu­
gubre: des fenêtres, du plafond, 
des murs surgissaient des fantô­
mes. D’après ces horreurs imagi­
natives il se pourrait croire, que 
l'on voit une procession de moines 
chantant leur prière, conduisant 
un de leurs frères à sa dernière de­
meure. La partie en do mineur, 
funèbre, oppressante, est apaisée 
par la réapparition de la mélodie 
du début. Selon Kleczinski, Cho­
pin élabore l’idée de la tombée 
constante de gouttes d’eau, éviden­
tes déjà dans le sixième prélude. 
N’est-ce pas des larmes abondan­
tes, cette répétition continfuelle, 
persistante de la même note à la 
basse? Et les deux thèmes très dif­
férents, l’un à l'aigu d’une douceur 
exquise, l’autre grave, mystérieux 
et sombre presque beethovénien, ne 
vous écrasent-ils pas par leur dou­
leur? N”y sent-on pas un déchire­
ment à chaque motif? et de toute 
l'harmonie, ne s’échappe-t-il pas un 
sanglot? Le sanglot d’un coeur 
inconsolable qui a perdu un être 
cher, autour duquel il avait dé­
jà entrelacé ses rêves, ses illusions, 
toute sa volonté de vivre.
Il s’encloître et pleure tout bas 
Sa blessure fine et profonde!

Avez-vous déjà entendu les chan­
sons de Chopin? Ce sont de gra­
cieuses miniatures d’une simplici­
té délicate! La plupart sont des es­
quisses plaintives, genre prélude. 
De distinction ingénieuse est sa 
berceuse et la barcarolle forme noc­
turne est presque héroïque. Les 
valses suggèrent le salon. Plu­
sieurs dénoncent une originallé 
plus subtile. Le temps alterne de 
celui de valse à celui de mazurka. 
La valse en do mineur est un sou­
pir: les sentiments d’un être mal­
heureux qui se sent navré au mi­
lieu de la joie du bal: début mé­
lancolique, la giration, le tourbil­
lon du "piu mosso” le force à ou­
blier un peu sa peine, le grise mê­
me, seulement le “lento” le rappel­
le à la réalité; c’est une mélodieu­
se désespérance, mais il n'y peut 
s’arrêter, la danse reprend! Cette 
valse la plus poétique, porte l’em­
preinte élégiaque inimitable de 
l’âme de Chopin!

Le plan des nocturnes, plus lyri­
que, de simple forme fut en pre­
mier lieu copié do Field. Mais 
l’Imitateur dépassa si haut son 
modèle, qu'il l’éclipsa presque.

Son boléro, unique, boléro à la 
: polonaise, est vivant, clair, débor- 
j (tant de la jeunesse de Chopin, de 
l'ardeur de ses rêves, de cette sorte 

I de trépidation battante et triste.
! Le boléro, moins intensément poé­
tique, est une enlevant morceau de 
salon aü thème espagnol, compo­
sé pour plaire au public fashiona­
ble de Paris. Il met le coeur à la 
joie.

Ainsi les oeuvres de Chopin, 
telles celles de Schumann, assu­
rent la transition des formes clas­
siques anciennes aux formes nou­
velles. M est le “Raphaël de la mu­
sique”, d’après Heine. Enfant ché­
ri des muses. Polonais de naissan­
ce, Allemand par la poésie. Italien 
par l’art, Français par la clarté et 
l’élégance, tu nous appartiens à 
tous!

Ainsi parmi les grands composi­
teurs n’omettons pas le poète du 
piano! Ne négligeons pas l’inépui­
sable rénovateur des mazurkas et 
des valses; n’oublions pas l’immor­
tel compositeur de la polonaise; 
songeons, surtout à nos heures de 
mélancolie, au virtuose rêveur el 
nostalgique des nocturnes, des pré­
ludes, des ballades: enfin, vivons 
Pâme de celui dont Schumann di­
sait :
“Chapeaux bas. messieurs, c’est un 

génie!”
Marie-Paule LE FORT

Un beau récital 
d'enfants

LES PETITS GARÇONS DE JAR­
DIN DE L’ENFANCE DE N.-D. 
DE GRACE DONNENT UNE IN­
TERESSANTE SEANCE HIER 
APRES-MIDI L’HON. M. HO­
NORE MERCIER ET MME MER­
CIER Y ASSISTENT
Hier après-midi, un auditoire 

d’élite assistait à une rrprésenla- 
lion enfantine au Jardin de l’En­
fance de Notre-Dame de Grâce, di­
rigé par les Soeurs de la Provi­
dence. Avec un charme exquis el 
la distinction que savent leur trans­
mettre les grandes éducatrices que 
nous venons de nommer, ees chers 
petits ont exécuté du chant, do la 
musique, des récitations, des say­
nètes el des exercices de gymnas­
tique. Toutes les classes de garçon­
nets (5 à 12 ans) de l’institution 
prirent part à celte jolie séance.

M. Mercier el Mme Merrier y as­
sistaient. ainsi que le R. P. l’erras, 
O.P., curé de Notre-Dame de Grâ­
ce. el le R. P. Jean Laramée.
O. P., aumônier des enfants. Le R.
P. Perras a exprimé les hommages 
de In communauté à M. Mercier el 
l’a remercié pour sa condescen­
dance; M. Mercier a répondu en 
termes éloquents et élogieux pour

Un* offre très spécial* gui s* présente juste pour l'ouverture de la 
nouvelle saison. Ce modèle est très léger, de manipulation facila 
et donne un service très satisfaisant. Nous avons fait un achaf 
énorme pour tous les Magasins EATON du Csntda . . . aussi notes le 
bas prix. 3 lames, et coupant sur un* largeur de 12 pouces.

Téléphones à PLateau 9211 si vous ne pouvez venir
au Magasin

Au sous-sol chez Eaton.

<*T. EATON C<?LIMITED
OE MONTREAL

le Jardin de l’Enfance. Lui-même 
csl fier d’y avoir puisé les bases 
de son éducation et n’a pas hésité 
à confier scs cinq fils à la même 
institution. _

Bon à savoir
POUR EVITER LES FOURMIS
Quelques gouttes d’acide phéni- 

qne versées sur leur passage les re­
foulent promptement. Si vous avez 
découvert la fourmilière, il faudra, 
pour détruire loutes les fourmis, y 
verser de l’huile ou de l’essence de 
pétrole.
POUR BOUCHER LES TROUS

DANS LA PIERRE
Pour boucher des trous dans la 

pierre, on prend du silicate de po­
tasse el du ciment: on y ajoute un 
liers de sable de rivière. On mêle 
le tout pour obtenir une pâte molle 
que l’on introduit dans les cavités. 
Auparavant, on humecte un peu les 
endroits à réparer avec du silicate 
de potasse. On applique l’enduit 
en le régularisant avec une pelle 
ou une truelle. Il sèche en quelques 
heures. /
ENTRETIEN DES BIJOUX EN OR

l.es bijoux qui ne sont pas très 
délicats peuvent être nettoyés com­
me suit: dans un flacon de verre, 
vous mélangez 5-fi d’once de carbo­
nate de soude el 3 1-3 onces d’eau. 
Vous plongez les bijoux dans le mé­
lange. vous secouez, rincez à l’eau 
claire el essuyez.

Si les bijoux sont fragiles, vous 
les recouvrez d’une couche du mé­
lange suivant; chlorure de chaux, 
I partie: sel marin. 1 partie; bicar­
bonate de soude, 20 parties; eau. 
20 parties. Vous recouvrez les bi­
joux d’une minee couche de relie 
mixture, puis vous enlevez avec un 
papier de soie très légèrement.

CHAUSSURES DE TOILE
l.es chaussures de toile se net­

toient avec une substance que l’on 
trouve dans le commerce sous le 
nom Pc “pierre blanche”. On la 
prépare en broyant de la terre de 
pipe et du savon de Marseille que 
l’on agglomère ensuite en petits 
pains avec de la colle d’amidon. 
Elle donne aux chaussures un 
blanc parfait et bien adhérent. On 
peut y ajouter, pour le rendre 
moins cru â l'oeil, une petite pin­
cée de bleu a linge pulvérisé; mais 
il faut que le mélange soit parfait 
pour ne pas rraindrr de rayures 
bleues.

Dix religieuses fêtent 
leurs noces d'or 

à la C. N. D.

Hier fui une journée de grandes 
réjouissances religieuses à la mai' 

son-mère de la Congrégation No­
tre-Dame, où dix religieuses célé­
braient leurs cinquante ans de pro­
fession. Celte fête, toujours très 
touchante, s'est passée hier matin 
dans la plus stricte intimité. Il y 
eut une messe solennelle célébrée 
par M. Nepveu, P.S.S., supérieur de 
Sainl-Sulpice; M. Richard. P.S.S., 
aumônier de la Congrégation, et M. 
l'abbé Choquette, aumônier de l’Ins­
titut Pédagogique, officiaient com­
me diacre el sous-diacre. Au sanc- 

, tua ire, on remarquait le R. P.
: Martin. C.SS.R.
I Environ six cents religieuses as­
sistaient à la messe et ont reçu la 
Sainte Communion avant le Saint- 
Sacrifice. alors que les dix jubilai­
res communièrent pendant la mes­
se.

L’après-midi, il y eut Salut so- 
lonnei du Saint-Sacrement et ré­
ception des parents et amis des 
heureuses jubilaires, M. Bouhier, 
P S.S., curé de Notre-Dame, offi­
ciait. assisté de MM. Carré et Ri­
chard, P.S.S.

' ° ici les noms des religieuses qui 
ont célébré leur jubilé d'or: Soeur 
Sainle-Anne-Marie, maîtresse géné­
rale des éludes; Soeur Sainte-Cuné- 
gonde; Soeur Saint-Alexandre de 
Sébaste; Soeur Sainte-Gertrude du 
Sacré-Coeur; Soeur Sainte-Marie- 
Marcel; Soeur Sainte-Rita; Soeur 
Sainl-Calixte de Syracuse; Soeur 
Sainte-Sara; Soeur Saint-Omer, el 
Soeur Saint-Léonce,

I Essayez le Composé Vègèùl de Lydie E. Plrsktiem

3e nouveau, tout e'puise'e
Psuvre tnfant file a encore les mêmes
nuu* de tête . . . nisux de dos . . . tt le 
''spleen". Fil* devrsit etsiyer le Composé 
Véjétstde I ydi* F l’inkhtm.en rsblette».
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Feuilleton du "Devoir"
----------------—> j

U Erreur d’une
Victor Féli

Mère I

19, (suite)
Vous remercierez, oh! vous 

remercierez pour moi. ie ne le peux 
plus, le cher Sauveur pour... pour 
celle mort bénie, à thoi si indigne! 
Il donne de telles marques de fa­
veur... l’exil, la misère, la souf­
france, biens infinis...*’

Puis il reprit en un souffle:
"Ces! vous seulement qui m’in- 

qutétez un peu. '
Moi? Oh! cher...
Je veux dire par les I des que 

vous m’avez données, mon enfant, 
•non fils, le fil* de mon âmel”

Mais son regard lumineux brilla 
une fois encore dans la fare livide, 
el il murmura :

“Non. re devait être. Tout vient 
de lui,... de Dieu. Henri!

—Mon ami!
-Remercions-le ensemble. J’ai 

tant d’actions de grâces à lui ren­
dre. Récitons le Te iJeum."

Mais la première strophe ne fut 
point murmurée en entier iei-bas 
par les lèvres défaillantes*qi>i l'a­
chevèrent dans les deux.

* * *
Quelques heures plus tard, un 

homme rampait dans la neige, se

coulant sous les flots blancs pour 
mieux se dissimuler. Depuis long- 
temps. Henri Palencq avait un 
plan d’évasion minutieusement 
étudié, qui devait réussir, mais ja­
mais il n’avait voulu quitter M. 
Cottret, qu’il voyait s'éteindre de 
jour en jour. Maintenant on venait 
d'emporter vers le bâtiment funè­
bre la dépouille du “saint”, et. 
dans une hâte désespérée, Palencq 
avait exécuté ses projets de fuite.

Dans la neige boueuse, dans la 
nuit glaciale, il glissait, ombre ira 
gique, point terrifinni, pauvre être 
à la mord d’un rien, ce rien ef 
froyable qui les remettrait sous R 
joug affreux, rendu cent fois plus 
dur. Et toulmirs les corbeaux croas­
saient, toujours les vieux arbres 
rigides tendaient leurs bras noirs 
sur le blanc de la plaine, et le pri 
sonnier, les yeux dilatés, rampnil 
haletant, saignant, des bourdonne 
ment» aux oreilles, des douleurs af 
freuses dans la tête, le cerveau dé­
faillant, des éclairs de feu passant 
devant ses prunelles agrandies. Des 
mots venaient du ras du sol en 
murmure imperceptible que les

hommes n'auraient point surpris, 
et cela était bien, puisqu’ils 
étaient pour Dieu seul.

“Mon Dieu, avez pitié de moi! 
Seigneur, je crois en vous. Jésus, 
mon Maître et mon Sauveur! Voiu. 
avez eu pitié de ma misère; mes 
fautes, ma fojle ingratitude ne vous 
ont point rebuté. Ah! je vous ai ' 
trouvé H ne vous quitterai plus. 
Mort ou vivant, je suis à vous, mon 
Dieu, mon Dieu!■ •

Îjè-hauL le "saint” souriait, peut- 
être, aux efforls de son ami, comme 
il avait souri iei-bas aux malheu­
reux. aux pécheurs, à ses ennemis, 
et, protégé de ce sourire, l’évadé 
franchit la frontière.

Puis il connut l’heure de Joie 
folle où il prit dans ses bras sa 
femme et ses enfants, et Mme Pa- 
lenrq, écrasée de bonheur, sut que 
rien en ce monde ne séparerait 
plus leurs pensées; unis pour l’é­
ternité seraient ils, ainsi qu’elle l'a- 
vnil espéré devant les graves paro­
les de sa messe de mariage, et,
lorsque son mari repartit pour le 
front, magnifique soldat de Fran- 
re, splendidement téméraire, une 
indicible espérance éclair# ta vie.

Il novembre 1918. A Paris, la 
famille Vnrin sp mêle à la foule dé­
lirante qui obstrue les avenues, les 
boulevnnVs, les rues. Tout le bon­
heur de la terre est eu eux, Jac­
ques fl fait la guerre sans la moin­
dre blessure, se dévouant pourtant 
constamment, souvent employé 
pour des coups de main; il décla­
rait lui-même qu'il était honteux 
et n'osait regarder les blessés, Ot- 
te belle assurance ces Bais pro­
nos nn pouvaient empêcher, erp n 
danl, les roeurs fidèles qui l’atten­
dirent, de connaître la terrible an­
goisse qui dura quatre ans Quatre 
ans!... Le fut l'agonie que tant 

! de familles ont connue, mais e'est 
ie M novembre 1918! Les rloehes 
sonnent, le ranon tonne. La victoi­
re! La paix!... Aux Farigoules, 
toute In population se jette vers la 
petite église. On chante un 7V Drum 

; sans art. mais on pleure de joie,
! et Mme Palencq. près de scs fils, 
s'abîme dans une action de grâces 

| où passe toute son âme. ear son 
mari lui sera rendu comme Jacques 

i à Marguerite. Moins heuçeux que

Ison ancien cnmarade. il a essuyé 
plusieurs blessures, heureusement

légères: mais 11 es» vivant, vivant! 
se dit Madeleine Palencq avec ex­
tase.

Tout à rnup ses yeux se mouil­
lent au cher souvenir de soeur 
Louise, la première ouvrière rie 
leur bonheur. La vieille mère et la 
soeur de Lararette ont été préve­
nues par la maison-mère des soeurs, 
avisée elle-même d'Allemagne, que 
la douce infirmière a été emportée 
en soignant des contagieux dans 
un village où son inlassable dévoue­
ment. sa bonté sans défaillances 
avaient forcé la vénération.

Palencq a pleuré comme un en­
fant lorsque, a l’une de ses permis­
sions aux Farigoules. il a appris la 
douloureuse nouvelle, et, désor­
mais, il réunit en sa mémoire les 
deux âmes rédemptrices, “le 
saint” et la douce fille de Saint- 
Vincent.

* ¥ #
Trots ans pins tard, à Paris, fin 

décembre 1921. 8 heures du
soir en gare de Lyon. Un jeune 
homme et une jeune femme en 
grand deuil suis-ent un porteur de 
bagages qui les conduit au rapide 
Paris-Nice. Etrangement silen-

cienx. ils montent en wagon â la 
suite de l'employé. Le mari s'oc­
cupe avec lui de ranger les valises 
et menus paquets, tandis que la jeu­
ne femme s'affaisse aussitôt à une 
place de coin et demeure immobi­
le, muette, la tète appuyée aux cous­
sins. les yeux dos, les mains aban­
données sur ses genoux, dans une 
attitude d'inexprimable indifféren­
ce.

Maintenant ils sont seuls. Le 
porteur a disparu, et nul voyageur 
n'est entré dans le compartiment.

Le jeune homme reste debout, ir­
résolu, le regard fixé sur sa fem­
me avec une tristesse profonde. En­
fin, il s'assied près d'elle et prend 
sa main doucement.

Elle fronce les sourcils, ouvre les 
yeux et dit d'une voix irritée;

(A suivre)
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COMMERCE ET FINANCE
Les obligations

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Les wagons chargés

! Au Pérou Les rendements
Le gouvernement du Pérou vient 

d'annoncer qu'il abandonne tempo­
rairement l'étalon-or.

B A. on ............
B,C. Power "A'' . 
Bell Telephone 
Build Prod. "A" . 
Calgary Power

iM ■ r» i r, ii . „ . CmD Cernent prlv.n après R. L. Polk and Co., les c«n Malting

Les autos

■A"

Le nombre des wagons chargés j
au Canada pendant la semaine ter- ventes d'autos aux Etats-l'nis en DPower .
minée le 7 mai s’est établi à 41,028, avril se snnt élevées aux environs c»n^ wire" ° pr v 
une diminution de 722 sur la se- de 110,000 voitures, soit une aug- 
maine précédente. Cela a eu pour | mentation de prés de 17 pour cent 
effet de réduire Je nombre-indice i sur le mois précédent, 
à 69.74, soit au plus bas niveau | _
pour l’année. 11 y a eu augmenta- ; Dupuis Frères 
tion du transport dans le cas de la I
houille et du bélaiî, mais diminu- ! Les diret teurs de la maison Du- 
Uon pour ce qui est du blé et des; lnns L reres viennent de décider de 
marchandises. j ,1P Pas déclarer le dividende régu-

I lier dû aujourd'hui sur les actions
Southern Canada Power

Grâce aux économies réalisées 
dans l'administration, les bénéfices 
nets de Southern Canada Power en 
avril ont dépassé ce qu’ils avaient 
été pour le mois correspondant de 
1931.

I^es recettes se sont établies à 
8179a087, une diminution de $9,301 J ans que le dividende 
et les frais d’exploitation à $63,- 
963, une diminution de $11,456, ce 
qui laissé un bénéfice net de $115,- 
124, une augmentalion de $2.164 
sur le mois correspondant de 
1931. Les bénéfices nets pour les 
sept premiers mois de l’exereiee 
courant se sont établis à $854,844,

Can. Bronze 
Can. Bronze prlv. .
Can. Car ................
Can. Car prlv.............
Can. Converters 
Can Fairbanks prlv.
C. Q E prlv.................
Can. Hy. Elec. prlv.
Dome Mines ........
Dom. Bridge 
Dom. Glass ........................... 5 00

DIv. Prli Rend. 
.80 8% «14

2.00 1» 10.46
8.00 891* 8 94
2 00 14 14 29
6 00 125 4 80
6.50 35 18.57
1.50 10*4 13.95

80 13 6.15
72» E5 824
4.00 40 10 00
Ï 75 10 12 50
7.00 90 7.78

60 4'* 14 56
1.75 lltfc 14.74 
2 00 25 8 00

DOMINION DU CANADA
Offre Dem.

Nov. 1, 1932 100% 101%
. Nov. 1, 1833 100% 101%

Nov 1, 1834 100 101
107%Mal 1. 1837 106%

Déc 1. 1837 104% 106
. Sept. 1. 1940 93% 94
Oct. 15. 1943 96 % 97%

Oct 15. 1944 91 S 92%
■, Fèv. 1 1846

, Nov. f. 1946-56
9! % 93
89% 90%

. Nov. 1. 1847-57 89', 91
Nov. 1. 1848-58 91% 92%
Nov. 1. 1949-59 91% 92%

Oct 1, 1960 «5 88
Nov. 15, 1936 97% 98%
Nov. 15, 1941 • 96% 97%
AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT

C.N.R. 4V4%. 1951 
C.N.R. 4 W, 1954 
C N R. 4 **%, 1956 .
C N R. 4*4%, 1957 
CNR 4V>. 1968 
CNR. 4%% 1955 
CNR. 5%. 1954
CNR. 5%. 1969

«00 flo io on CNR 5r'r- 197<>.I SO “ Ü ™ Monc Hartor 5%. 1969 
Can. Nat. 8.8 5%, 1955

Dom. Textile 
Dom. Textile prlv. 
Eastern Dairies 
Foundation Co . 
Goodyear prlv.
Chas Gurd ........................... 1.60
Ham Bridge prlv...............
Holllnger 
Imperial Oil
Imp. Tobacco (ext. Incl.l 
Int. Pet

privilégiées de la compagnie. Ils di­
sent que le chiffre des ventes a di­
minue pendant les quatre premiers 
mois de l’année et que les charges 
de la compagnie ont augmenté avec 
la hausse des impôts. On désire 
ainsi conserver les ressources li­
quides de la compagnie.

C’est la première fois depuis 11) | ï^è*1 Shore 8 prlv' 
sur ces ac- t.lndsay, C. W. prlv. 

lions n'esl pas payé. Ce dividende 1 '-McKinnon s prlv. 
est cumulatif. Il est prévu que'si j Mro?,1'.'r^ront*n*c ,
tel dividende n’était pas déclaré ; Mont. Cottons' !.......  -
pendant deux années consécutives, ! |*ont. cottons pnv. 
les porteurs d'actions privilégiées j “ont: tSSW» ' 
prendront le contrôle de la eompa- i Nat- Breweries 
«nie en ce fait qu’ils pourront élire 2îî' p^lv,
trois directeurs dt

3.50 53 6.60
600 39 15.38
2 50* ii 00,? ?? Alberts' 6%,
s no 40 ?9 so 0ntarl° 5*u

Dom Glass prlv................... 7 00 105 «’67 New'^runswUrk^S^qso
P°m Stores ......................... ,20 16*s 7.44 Sfty of Mon! V,!'" 1941

89*4 90S
88*4 891.2
88*4 89*,
88*4 89*2
87*2 89 S
90 \ 92
92% 94*.,
95'a 96i, 
95 97
94>a94*2

PROVINCES ET MUNICIPALITES 
1947 

1947

Haricots verts, $4.25.
Fois verts, $3.50. %
Radis, la douz.. .65.
Concombres d# serre, la douz., 

f 1.75.
Asperges, boite, $3.00.

Le marché des changes

Cote des devises ftrangerei fournies par 
la maison L -G. Beaubien et Ole, banquier» 
« agents de change:

Cours moyens, le 16 mai 1932
Montréal

Angleterre, liv. st. .. 486 2-3 $4.13
France, franc ___... 3.91 %
Belgique, belga............... 13.9
Italie, lire .......................  19.3
Suisse, franc................. 19.3

5.00 40 
7 00 1001.00 11

.50 8
7.00 SW

compagnie ; Ogilvie
une augmentation de $1,802 sur la sur cinq, droit qui se prolongera °envie prlv............................ 700100

___ _____ • 1 a 4 r» . , ! . . ' i < X * t Q It r .1 U/A /S i-vn 1

Mont. Cath. Sch. 6';, 1937 
o no Clty of Wlnn- 6%, 1942
«44 . COMPAGNIES625 Abitibi 5% 1953

un i s 94 'J!goI2a Steel 5%- 1962
« so «o 2 10 85 As»^T®1 and Tel. 3*4^. 1955 
® «S L3 CortlcelU 5%. 1936

sn 4o? Ben Telephone 5%, 1955
w* a** 7 «i i<‘!! Je,lePhone 5%, 1957 . S 3,? • ' fell Telephone 3%, I960

1.00 11 9.09 B u. Power 5* r iDflo
7 00 100 7 00 B.C. Power I960
650 '0*° n no n ? Telephone 5% 1960
?-55 ào J22S £alsalJ Brewing 5'i, 1942
7«0 8rt « 76 rt8n' fjeamshlp 5%, 1943

4 6 *6 Can. Steamship 6'v, 1941
60 16.00 6.25 can. Cement 3*4% 1947

6.00 75 8 00 Can. Canners 6% 1950
7 00 80 8.75 Can. Copper Ref 6'; 1945,1 50 , 27*4 5.46 Can. Cottons 8%, ifto 5

1? 22 ? Can hlght and Pow 5%, 19
1.60 24 6 66 C.PR. 5%. 1934
1.75 25 7,00 C.PR 44.,%, 1944
2.00 0*3 21 06 C.PR. 5'i, 1954
8.00 185 4 32 Cedars Rapids 5%. 1953

période correspondante
31.

Le tabac

de 1930- jusqu’au moment où tous les arre- 
! rages auront été payés. Le contrô­
le reviendra ensuite aux porteurs 
d’actions ordinaires.

Baillargeon Express
On rapporte que le comité de

.Vous avons exporté, pendant les 
quatre premiers mois de l’année,
un total de 6,863,000 livres de ta- ............. ........ ........... . ..........
bac en feuilles en Grande-Bretagne protection des porteurs d’obliga- 
eomparativement à 3,880,000 pen­
dant la période correspondante de 
l’an dernier.

,pn remarque que le tabac cana­
dien, tant pour la pipe que pour la 
cigarette, est de plus en plus en 
demande en Grande-Bretagne.

7 00 Dom. Glaan. 6% I9*n
H 6.00 100 6 00 Davies. Wm . 6% 1942

Page-Hersey .................. 5.00 44', 11,98 Dom. Cannera 6% mo
Penmans ............................... 3 00 ?0 15 00 Duke-Prlc« Pow. 6% 1933

Ottawa Power

Le coton

La consommation de coton aux

lions de la J.-B. Baillargeon Ex 
press Co.. Ltd, sera prêt prochai­
nement à soumettre aux obligatai­
res un projet de réorganisation de 
la compagnie. On aurait déridé les 
grandes lignes de l'affaire mais il 
resterait quelques questions de dé­
tail à régler avant de pouvoir sou­
mettre le projet. Il semble qu'on 
réorganisera la structure financiè­
re de la compagnie et qu’un nonnwîlik°nS f, avril 'Tau titre sera offert pour rempla-

com-j cor ies obligations actuelles

Penmans prlv.
Power Corp.
Power Corp. prlv 
Quebec Power 
Shawlnlgan 
Sher. Williams prlv. 
So. Can. Power 
So. Can Power prlv. 
Steel of Canada 
Steel of Canada prlv.
Teck-Hughes ...............
Tooke Bros prlv. 
Tuckett Tob. prlv. 
Vtau prlv. 
Walker-Gooderham

0 rï! ?«1 ? facturera "sT. 1933
2 00 5.48 Dom. P. and T. 5<>. 1932
, ?2 12. ^57 Dom. Telegraph $4V, 197g
1.50 13's 11 01 Dom. Textile 6%, 1949
1 00 10% 9 30 Firestone Tire 7% 1937'
7.00 E5 
100 15 1 11 £ren^h Nat' MftU 1952 6 67 El. Dev. of Ont. 5'/>. 1933
6 00 85% 7.02 Gatineau Power 5% ’ 19561.75 13 13 46 Gatineau Power 6% ImÏ
T <5 23*4 7.45 Harris Abattoir t"/, ' 1947

60 3.50 17 40 In. P. and P. Nfl. 5% 
7.00 55 12.73 Lake R Warehouse 6'
7.00 114 6.14 Mont. L. H. and P 5%
7 00 68 
.23 2T,

BANQUES

Montréal ................................. 12.00 185
Nouv.-Ecoese ................  18 00 244
Can. Nationale ............ 10 00 140
Commerce ............................. 12.00 161
Royale ............................. 12.00 181

6%, 1947 .
1968 

. 1951
and P. 5%. 1933 

10 29 Mont. L. H. and P. 5%, 1951 
8.70 Mont. Tram. 5%, 1941 

Mont, Tram. 5%, 1955 
Mont. Tram. 4%%, 1955 

«io w00.1 £;ib Ser 5%, 1942
/si W and T' 4^ri' I932
6 56 McKinnon Ind. 6%% 1945
7 14 Mont, C. and M. 5*4%. 1947
« «t Slltarl0 P 8%- 1943
« 63 Ottawa Elec. 5%, 1933

Ottawa Val. Pow. 5%% 1970 
Pac Burt 6*4%, 19S7 
Penman's 5%%, 1951

parativement à 076,106 en avri. 
1331. On remarque, toutefois, une 
augmentation des exportations 
comparativemnet à l’an dernier.

Le cuivre

La production de cuivre au Ga- 
nada en mars s’est établie à 23.

Notre commerce extérieur
La tendance, d’après un rapport 

d’Ottawa, est vers une améliora­
tion sensible de notre commerce 
extérieur. Le dernier exercice fis­
cal a donné lieu à une balance

ôpour cein*'surPJe*mois'de*fTvrier ,'ommor('ial<‘ f»'’orable d'une dirai 
mais une diminution de 7.2 pour ! ne l,(‘ n>',ll(,lls- «os échanges avec 
cent sur le mois de mars 1031 les Etats-l’nis sont de moins en 

moins défavorables, nos exporta­
tions en France ont augmenté de 
cinq millions de dollars l’an der- 

le même mois s’est établie â 3,754,-! n'er ^ '*e $1.360,000 en Australie.
Nos exportations aux Ktats-l'nis 

ont diminué de 114 millions de dol­
lars mais nos importations du mè- 

L’acier me pays ont diminué de 232 3-4
millions. La balance commerciale 

D'après la revue Slrrl la produe- avec cc pays reste encore défavo-

ïï!ntirrM^?teq,ît i .. . . . . . . . . . . . . . . . . ... . -
semaine dernière, soit aux envi-

.e nickel

La production de nickel pendant

829 livres, une diminution de 10.6 
pour cent sur février et une de 55.1 
pour cent sur mars 1931.

Cours des trusts fixes Srovi: L *nhJp: 5%. 194eQuebec Power 5% 1968 
Rio Jan. Tram. 5%, 1968

Offre Dem. 
3
4>i

1.34 170
2*4 2%

2 40
a v*
5%
*'*
1.70 
7.33 
1 30 
1.80 

2 05 
1%

Can.-Amerlcan Trust ..........
Can. Int. Trust, .. ..........
Corporate Trust ....................
Cumulative Trust . .
•First Custodian
•Second Custodian ........
•DIv. Trust "A” ......................

•Do "B" .................................
•Do "C" .................................

First All Can. Units ............
•Indépendance Trust ..........
•Low Priced .............................
N A. Trust nouv...................
•United Fixed 
•United Insurance Trust ..
•United N Y. Bank Trust ..
•United on Trust ................
N. A. Trust nouv. ____...

Do, vieux 
Cumulative Trust 
New. Corp. T. S. Accum. ..

Do. Dtstrlb...........................
Five-Year Fixed T. S..........
Old Corp T 9.........................

COMPAGNIES DE PLACEMENTS 
•Amer. Founder» Com.
♦Brit. Type Inv...............
•Fed. Cap Trust
Fund Trust "A" .............

Do. B" ...........................
•Nat Bond and Share 
Notion-Wide Sec.

1 90

Hlordon P. and P. 6% 1942 
Rowntree Co. 6%, 1937 
Shaw. W. and P. 4U%. 1967 
Shaw w. and P. 3%, 1970 
8t. Ijiw, Flour 6% 1941 
St Law. Sugar 6%. 1933 
Steel of Can. 8%, 1940 
Toronto Carpet 6%. 1944 
Utd. Grain G. 5%%, 1943 
Chas. Walmsley 6%, 1943 
Winnipeg Elec. 5%. 1935 

8.13 Wilson. J. C., Ltd, 6% 1938

210

93% 95%
99 100
95 97
95 97

100% 102
99 H* lül
93 % 95'a

33 35
24 28
51
94

56

97% 100
97 100
97 100
70 74
80 84
80 85

100
84
25 29
64 70
79 85
86% 89
91
67 73
92 95
70 74
74 77
97

104%
75 80
95 100
60 65
93

110
84 90
95

106
100

JH
107%
67 70
60 65
S3
69 74
94

107%
98

96% 99
91 93%
72% 74%
65 70
94

104
94
89
95

94

95 98
83% 87

100 104
87 91

101%
82 86
81 86
90
97
63 67
71 75
97

109
102
90 96
74 80
73
81
98 ....

.0445

.1585

.0583

.2210

.4580

.0915

.2260

.2130

.2095
0830

2 20 Le marché
des vivres

rons de 25 pour cent de tn produc­
tion possible.

lions encore, montant qui est lar- ^‘p A
gemem couvert par cc que nous no. 'B- ...............
recevons des touristes américains. T «Fonds américains

Nouvelle émission

82411.700

Obligations 0% de la

Cité de
SHAWINIGAN FAITS

Datées du 1er mai 1932 Echéance* semeatrielles 
du 1er novembre 1932 au 

1er mai 1939
Principal et intérêt* semestriel* (ter mai et 1er ncwemhre! payable* en monnaie légale du Canada 

au bureau principal de la Banque Canadienne Nationale i Montréal ou 4 toute sncruraale 
de cette banque au Canada, au choix du porteur. Coupure» de $100, $500 et 

$1,000. Immatriculation facultative quant au principal.

R ENSEHi N F.MKNTS FINANCIERS
de «outre officielle 
(au 30 juin 1931)

$ 129.914. 
1,265,925.

$25,386,423.

3,313,900.

1,395,839.

• ••••• • • • 1

Evaluation de la propriété foncière imposable............
Dette obligataire totale (y compris la présente émission).

Moins: bonds d’amortissement.................
Emprunt affecté à l'aqueduc.........................

Dette obligataire nette..........................................
Valeur (estimée) de l'actif de la municipalité.........
Revenus annuels (dernier exercice)..........................
Dépenses annuelles (dernier exercice).............................

Population: 15,571

La Citéde Shawinigan Falls, située à environ 9(1 mille* au nord est de Montréal 
est I une des villes industrielles les plus importantes de la Province de Québec.

U» titre* définitif* «ont prêt». U livraison peut en être faite immédiatement.

PRIX: 100 et le* intérêt* courus, pour rapporter
(plus l’impôt de transfert)

$1.918,061.

2,614.116.

436,507.
417,403.

A. E. Ames & Co. Ltd L. G. Beaubien & Cie Corporation de Prêts de Québec Crédit Angio-Français; Lt£ 
René T. Leclerc, Inc. Ernest Savard, Limitée

at

Banque Canadienne Nationale
Banquier* de la Cité da Shawlnlaan Falla

Lea renseignement, ei-deasu* ont été puisé* 4 bonne ^rc*; nou. |M di„„ . , . . ..
n-engagent en rien notra rasponsahiliré.

4*4
4%
35»

2.20

L70 LES CEREALES
170 Avoine no 2 ............ .. 45

Avoine no 3 ___1 .40
Avoine d’engrai»;

No 1 extra .....-------------... .4a
V° * ............................................ .39•N o 2 ....................... 00

"314 Orge no 3   ‘ki
141 Bié no 4........................................... JJ
3i“ Maïs sud-africain .................*.** *55

PRIX DE GROS h MONTREAL 
— . farines

in Pnx nu ^oi,s<?au- Escompte de 
19 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente................... $5 00
Seconde patente .................... $4.40
Forte à boulanger......................$4,30

ENGRAIS
fPri* 1* tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
J comptant).
Son .. .. v « m m » -■ mm mm $21.25 
Gru rouge .„ .. .. .. $22.26
Gtu blanc ». .. .. ». ». $24.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extras no 2 ........................  $11
2....................................... $10

BEURRE
(Prix la livre au détaillant).

De crémerie, en boites .. .18 à .19 
De crémerie, en blocs ... .19 à .20
^ FROMAGE
D’Ontario..........................09 à .09V*

OEUFS
douzaine aux détail-

Hollande, florin...........40.2
F'spagne, peseta___ __ 19.3
Suède, couronne ......... 26.8
Norvège, couronne ... 26.8 
Danemark, couronne.. 26.8
Brésil, milreis ...............0.32
Etats-l'nis, dollar .. 12'4% prime 
Allemagne, R. marks . . 23.8 26.95

L’émission d’obligations 
de Shawinigan

Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l’émission d’obliga­
tions 69fc de la cité de Shawinigan, 
qui est mise aujourd’hui même en 
souscription, et dont on trouvera 
le détail datis une autre colonne.

La cité de Shawinigan, située à 
90 milles au nord-est de Montréal, 
est le plus grand centre de pro­
duction d’énergie hydro-électrique 
du Québec. La Shawinigan Water 
Si Power Co., Ltd., dont les réseaux 
de distribution rayonnent sur tou­
te la province, fournit de l’énergie 
à la région dans les conditions les 
plus avantageuses. Ces circonstan­
ces favorables ont amené à Shawi- 
nigÿn l’établissement de puissan­
tes sociétés, telles que Shawinigan 
Chemicals Ltd., Belgo Canadian 
Paper Co. Ltd., Aluminum Compa­
ny of Canada Ltd., Shawinigan 
Cotton Co. Ltd., Canadian Carbo­
rundum Co., et plusieurs autres.

La cité de Shawinigan est en ex­
cellente posture financière, son 
dernier exercice s’étant soldé par 
un excédent de revenus. Cette si­
tuation, qui est l’indice d'une bon­
ne administration, permet d'appré­
cier la sécurité que présentent les 
obligations qui sont offertes aujour­
d’hui au public sur une base de 
rendement intéressante.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la m»iy->
Ventes Valeurs

195 Brazilian Traction 
65 B.C. Power “A” 
15 B.C. Power “B"

410 Dom. Bridge ......... .........
85 Dom. Textile .................

2 Hamilton Bridge
535 Int. Nickel .................
105 Mont. Power ...................

2 Quebec Power 
162 Shawinigan (V. and P.

5 Abitibi ..............
45 Can. Car ............

5 Can. Hyd. Elect.

Beaubien)
Ouv. Haut Bas Midi Chang

......... 89'2 89 Vz 89 89 - Va
......... 9*8 9*8 9'8 9 Va
......... 19 19 1834» 18 3/4 — 1/4

..............  4 -T- — 4'/2
... 3 V2 — — 3 Vz

— _ 4
......... 11 '/2 11 Vz 11 Va 11 Va - Va
................. 1 ! 11 103/4 103/4 + Va

— — 40
..............  23/4 — _____ 23/4
.......  5 Va 5 Va 5’/2 51/2
.......  27'/2 21 Vz 26*8 26 Vz - 1
....... 13j/4 — — 13 3/4 + ’/»
.............. 11 11 10 10</2 — Va
...... 13 — — 13

IVILEGIEES

—— — 5
....... 12 — ____ _ 12
.......  38 ------ w — 38

. . 54 — — 54

Dividendes déclarés
International Petroleum, 25 sous 

par action, en fonds américains, 
payables le 15 juin.

Banque de la Nouvelle-Ecosse, 
4% payable le 2 juillet aux action­
naires inscrits, le 15 juin.

Windsor Hotel Ltd., 81 '4 sous sur 
les actions privilégiées 6*4Tij, paya­
bles le 1er juin aux actionnaires 
inscrits le 15 niai.

<lu caplt*l: «es conséquences économiques 
et sociales

Houde. Paul.—Les Etats-Unis d'Europe
Lachapelle, Napoléon. — La direction du 

personnel dans l'industrie.
Lartvlère, Fr Adrien.—L’épargne chez

les Canadiens français.
Lebel. Fr. Wilfrid. — La petite Industrie 

du Québec.
Legendre, Paul.—Le développement du 

tourisme dans la province de Québec.
Geoffrton. Bernard.—Le rôle de la pu­

blicité dans l'entreprise moderne.
Mantha. Lionel—Les assurances sociales 

au Canada.
Matte, Gilbert. — Rlmouskl, port d’hi­

ver. — Répercussions économiques
Morin, Fr. Joseph.—Logements ouvriers 

à Montréal.
Morin, Roland.—L’or, base du crédit.
Ouellette, Louis. — Le rôle économique 

des canaux du St-Laurent.
Plnsonneault, Guy. — L’union économi­

que du Canada et des Antilles britan­
niques.

Racine, Georges. — La crise agricole 
mondiale ,

Richer, Ivanhoe, l'Influence économique 
des Etats-Unis sur les pays d'Amérique du 
Sud.

Robert. Maurice. — La politique finan­
cière du Canada: l’Impôt.

Boy, André.—La situation du salarié 
dans l'Industrie et le commerce.

Thérlen, Henri.—Montréal: port franc.
Vlau, Fernand.—La réglementation des 

taux de chemins de fer au Canada.
Nos lecteurs seront sans doute inté­

ressés par la variété des sujets soumis 
cette année Ils donnent une Idée de 
l'envergure des étude* que l’on fait à no­
tre grande école de commerce.

Comme Tannée dernière les meilleures 
thèses seront prochainement publiées en 
volume sous le titre générique: ’’ETUDES 
ECONOMIQUES”, collection Inaugurée l'an

Sur le Curb

CoïrL.,ouÏFl* par u «wfson L.-J. Forget 
* ,cl*" 471, rue Salnt-Françols-Xsvier 
'/leurs Ouv. Haut. Bas Midi
60 Br. Am. OU 9 9 8 V. g %
IS Walk. Good. 2 V» 2MINES. '*

145 Noranda .. 14.15 14 *4 14.15 14 ^

Cours du blé

Mal ... 
Juillet . 
Octobre

WINNIPEG

Vendredi Ouv. Haut Bas Midi
61% 61% 61% 61% 61%

..j 62% 62% 62% 62*4 62%

..I '64% 64% 64% 64% 64%

CHICAGO
. --------- - - . — .. — -w14

Ma ............ 53% 53% 53% 53% 53%i Juillet .......... 55% 55% 55* j 55% 55%
Septembre . . 57% 57% 57% 57*% 57%

J.-Psul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
467, rue St-Françols-Xavler - CH. 265 

Tél. MArquette 5339

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires

la

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

GEOFFRION * RAINVILLE, courtiers, 
223, rüe Notre-Dame ouest, Montréal

Ouv. Midi
Air Reduction .......................... 38% 34%
Allied Chemical ........................ 50% 49%
American Can ....................... 357*
American Si Foreign Power .. 3
American Power * Light ... 7**
American Smelting ............ 9%
American Water Works 16% 15%
American Tel. & Tel.............. .. 94% 93%
Anaconda ....................................... 4%
Atchison .......................... .. 29%
Atlantic Refining ......................  10%
«Auburn .......................... 32 29%
Baldwin Locomotive ................. 3%
Baltimore & Ohio ..................... 5%
Bethlehem Steel ...................... 12% 11%
Canadian Pacifie ..................  10
Commercial Solvents ............... 5*%
Chicago Rock laland ............ 3
Chrysler Motors ........................ 8
Coca Cola ........ 91%
Columbia Gas * Electric . 7%
Cons. O as of New York ........ 45%
Continental Can. Co.................. 20%
Com Products 31%
Commonwealth Southern 2%
Dupont .28%
Electric Pow. At Light Corp. ., 6
Freeport Texas 13%
General Foors Corp................... 27%
General Motors .......................... 10**
Gillette 13%
General Electric ............ ............ 13
Hudson Motors ........................... 3%
Int. Tel. St Tel. Co.............. 4%
Johns ManvtUe .. .L....... 10%
Kennecott Copper ..................... 8
Loews Theatres ......................... 21%
Mark Trucks ............................... 12%
Nash Car Co.................................. 10%
National Biscuit ............... 31%
National Power Light ............. Il
New York Central ..................  10%
North American .................. .. 21
Noranda Mines ........................... 12%
New Haven ............................ 8%
Packard Motors ....................... 2%
PennsyUan'a RR 10
PhlUlpps Pete 3%
Pub Service of New Jersey 41‘4 
Radin Corporation 3%
Remington Rand ................ 2
Republic Iron Ac Steel ............ 3
Sears Rokbuck .......................... 1*%
Simmons Bed .............. 4%
Sinclair Oil .......................... 4%
Southern Railway 3
Standard Brand 11*4
Standard Gas Ar Electric 12%
Standard Oil of New Jersey 22%
Socony Vacuum OH .............. 8%
Studebaker _4'«
Texas Corp

ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau. I.C. et Arpenteur,
M. Cailloux, I.O.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL j 04*2

10, St-Jacques ouest — HArbour j 2*88

BREVETS D’INVENTION

2%

26%

13%
27%
10
12%
12%

21%

30

10%
20%

Western Union
Westinghouse
Woodworth

(Prix 
lants).

FRAIS
Spéciaux ................................ 23 A .24
Kxtra».......................... .22 à .2.1
Premiers................................. 19 à .20
«Second* ................................. 17 à .18

Ces prix *ont pour les oeuf* U* ! uSrSi lAiCrcraft 
vrcs dan* de* carton*. Les oeufs ! united oas improvement 
en vrac se vendent 2 *. de moins tT ^ industrial Alcohol 

i la douzaine. I u 8 8t*r'
VOLAILLES

Prix la livre aux détaillant* 
pour volailles plumées de la qua­
lité ’’A". Le* prix pour la qualité 
■’B’’ sont de 4 *ous plus bas).
Poulet à rôtir .......................20 5 .26
Poules ...............................  .18 è .22
Jeunes canetons ............................. 29
Canard* à rôtir ..............................19
Dindons .................................24 ft .26
Oisons ................................................16
Oies..................  15

Pt) MM F. S DE TERRE
N.-Brunswick, 81) Ibs...........40 à 42
Montréal, 80 lh*........... .80 à .35

LES FRUITS
Oranges de Californie, Sunkisi:

no 126-150-176. $6.25: ;kt0-216.
$5.75; 259-288, $5.50; $3.24V $4.50.

r'ruü* car fornieu»: poires Win*
tel Nellis, boite, $4.75.

Pamplemousses ue la Floride,
64-70-96. $6 25.

j Citrons de Messine, ■'Mo 300,
$3.50.

Citron* de Californie, $4,25.
Bananes, no l, le régime, $3.25.
Fraises, la chopine, .15,
Ananas. 18-24-30, $2.75.
Pommes: Délicieuses, $3.00. 

ntsaps, $3.00.
Melons Honey Dew, 6-7, $3.50.
Rftlsln argentin, blanc $3.25, rou­

ge. $4.50.
LEGUME*

Céleri de Floride, $4.60. 
lomates nos Baliama». 30 Ibs.

$2.75.
Patates sucrée», $2.75.
Oignon* égyptiens, $4.50.
\>.ltue Iceberg, 5*8 dou*„ $5,60.

15%
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Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité’. COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

Immeuble Dominion Square
1010 Ste-^atherine oue*t - PL. 9131

CHAMBRE 740

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 278 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C R 

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R. M Qoudrault, C.R., 

Antonio Oarneau, H N. Oarceau, 
Marcel Pigeon.

Aldéric Blaln. L.L., L.
Roger Pinard. L.L., L.

Blair» Cr Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAnr. 214» 
*4, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier. L L.. L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L.-J Bar^elo, LL.. B.
J -Eugén* Rivard, L.L., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920. "Tramways Bldg”

1S» ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
fhipré. Gagnon Se Melghen 

Immeuble MORIN
111. COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213 
QUEBEC

[NVENTIONS
Hitpt-vona d* riûpearr votrr dèmomle il« 
hmretfwur n« ou vouifuir* devancer." Manuel 
de 1 inventeur . formate de "Preuve 
c- et eonaeilt
f.RATIS. Envores eroejai» ou morille pour’ 

f notre asd#. Correspondance confidentielle
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Est, me Ste-Cetlwrin», Mentriel * 
Atb»n Feyrattr. Hromrjur s, irewu. Lkenttt. Kde», 
Fournier. l.C.et AdnenheiM. I.C-. lll»«liieureC<mè»lle.

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble dés Tramways 

159 Oueit. rue Craig
Téléphone: HArbour 5990

Larue & Trudel
^.COMPTABLES AGRÉÉS 
CHARTERED ACCOUNTANTS 

Québec Montréal
J Arthur LsRue. C A. Maurice Chartré. C.A.
.1 Wilfrid Boulet, C.A. Jean-Psul G mit hier. C.A. 
A. Emile Beauvais, C.A. Jarqun LaRuc. C.A. 
Maurice Boulanger, C.A.

LARUE TRI Tl EL A FICHER 
Syndic» et Liquidateurs 

HArbour 2639Téléphone: 
Québec 

Edif. Banque Canadienne 
N'stionslc 

71, nie St-Pierre

Montréal 
721, Edif Insurance 

Exchanje 
276, St-Jacques O.

HAr. 6894
Morcncy Frères, Ltée,

ENCADREURS
Dorure et Encadrement

458 rue Ste-Catherine Est
Gravures, eaux-fortes. Tableaux. Miroirs, 
Restauration de tableaux et cadres an­
cien*. — Matériel d'artistes.

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES : Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Estimé* gratuits sur demande

5043-47 ST-DENIS MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

Aux Hautes Etudes
THESES PRESENTEEsTa LA LICENCE ES 

SCIENCES COMMERCIALES

Aux examen* de fin d'année que su- 
hl**ent en ce moment lea étudiant* de 
l'Ecole de* Haute* Etude* Commerciales, 
et dont nous a von* parlé dan» ce» colon­
ne» 11 y a quelque» Jour*, le* thèse» sui­
vante» ont été présentée* au Jury 

Audet. Gérard le développement et, l’a­
venir d» l'industrie de la pèche au Ca­
nada

Beaulnb. Fené te rôle économique de 
la navigation Intérieure au Canada 

Bélanger. Ch»-F, te développement éco- 
nnmlque de* Canton* de l'Est 

Bélanger. Jean-Elle le travail de la ; 
femme dan* l'Industrie 

Belleville. Armand.—De la lecture du bi­
lan

Boumlval, Ouv Le chômage 
Bouvier. Adrien -L'Impôt aur le chif­

fre d’affaires au Canada 
Chartier. Charie*.—Concurrence natto- S nale et Internationale
Choquette. R Dori*.—L'avenir de* com- 

j bustlble* au Canada
Cousineau. no»»rto— La concurrence 

russe sur le* marché* du monde 
Dion. Maurice —La crise allemande 
Dion. Pierre Aspect social du dévelop­

pement syndicaliste
nuguay. Gérard —La politique de* pi*, 

cement* d'M*ur»nce-v!* au canada
Durocher, Gérard...L* concurrence de la

route, du chemin de fer et du fleuve au
Canada

Duttl, Paul-Emile La politique écono­
mique d» air Wilfrid laurier 

Farraau, Roland—La politique finan­
cière du Canada pendant la guerre 1914- 
191»

Prenette. Edmond — L'étatisation des 
«hemln* de fer au canada 

Oariepy, Jean-Louia— La répartition 
| mondiale de l’or: causée et conaéquencee 

Picard Roger—L accise et son mode de 
perception.
Goyet. Paul-Emile—L’Industrie de la 

ehaueeura «an» la jprovinea de Québec 
Oullbault, Armand. — La roncantratien

Anatole Vanler. C.R Guy Vanier. c R

Vanier ûr- Vanier
, AVOCATS 

J7 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2*41

Assortiment — Qualité — Sfrvlre 
Réels Prix Réduit»

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4*06 Papineau 12*0 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroéhe
AMherat 2123 CHerrler 2191

Rés. *069 St-Denl* CAI. 609*

F.-Eugène Thérrien
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Suite M*

• Tél HA. 0203 1-12-32

Aves-vout besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

1

ifiâgnic 
d Assurance sur ta Vie

Saubegarbe"
MONTREAL

d w.

NARC1BHB DUCil ARME» PRESIDENT
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Montréal gagne iDeglane vs
et perd hier Bill Bartush 

— aux prises
I*------- - , . I

Les Royals .ont bien débuté hier 
après-midi dans leur série de qua­
tre parties aver le Newark, actuel­
lement en tète de la Ligue Interna­
tionale. Après avoir gagné la pre

Les Tecumsehs 
triomphent des 

Maple Leafs
{Pete Sanstol 

est de retour
* ** • / I tionale en triomphant des Maple rhe le Parr Champlain a vaincu le
â iVIOntrCHIi Leafs samedi soir par un résultat Saint-Charles par 4 à 1 tandis que 
** I de 14 à 8 et grâce à relie victoire le Lachinr a eu raison du Shoe <X

Forest Frères 
est victorieux

Le club Forest Frères a remporté 
sa troisième victoire consécutive 

Les Tecumsehs. hier après-midi et a pris la tête deToronto. 16. ____
de Toronto, se sont mis sur un pied la ligue des gérants de base-bail en 
d’-galité avec le Canadien, de triomphant du Ville-Emard par un

C’est ce soir, à l’Arena Mont-
_____  _ ____ ^ __ __ Royal, que Henri Deglane, cham-
mi ère par tie par 4 à” 3, les hom- du monde des lutteurs poids
mes du gérant Holly étaient en 
train de remporter les honneurs 
de- la deuxième. Ils menaient par 3 
à 1 sous la protection du grand 
Claset lorsque celui-ci faiblit. Les 
joueurs du Newark commencèrent 
à frapper ses balles et lorsqu’il 
quitta la boite, remplacé par Fisher 
à la quatrième, il avait non seule­
ment perdu son avance de deux 
points mais les visiteurs menaient 
par 5 à 3.

Le gros Weaver immobilisa les 
Royals au bâton en ne leur accor- 
daiü que cinq coups sûrs. H reti­
ra sept hommes au bâton au cours 
de sept manches. Thomas fut le 
seul à pouvoir solutionner les bal­
les rapides de Weaver. 11 frappa 
deux coups sûrs en apparitions au 
bâton au cours de cette deuxième 
partie. Ripple, Head et Walters 
frappèrent chacun un coup sûr 
pour compléter le nombre de cinq 
qui firent compter trois points.

Weaver fut non seulement solide 
dans la boite mais aussi au bâton 
car il frappa un coup de rircuit à 
la quatrième manche, par dessus le 
tableau indicateur au champ de 
droite.

Les Royals furent très chanceux 
de gagner la première partie. Mc­
Afee, qui officiait dans la boite, 
TH ut remercier les frappeurs du 
Montréal, et Jimmy Ripple en par­
ticulier, pour n’avoir pas vu son re­
cord terni par une défaite.

C’est Ripple qui, par un coup de 
deux buts frappé alors que tous 
les sacs étaient occupés et que deux 
hommes avaient été retirés, fit 
compter trois points dans la cin­
quième ma oour donner l’a

lourd, rencontrera dans mie fina­
le de 2 dans 3 le fameux Billy 
Bartush d<git les amateurs de Mont­
réal ont tant parlé en ces derniers 
temps. Le Lithuanien, arrivé hier 
dans la métropole canadien ne, est 
à soti meilleur et prêt à livrer mi 
rude combat au champion fran­
çais.

Deglane, de son côté, n’a jamais 
été en meilleure condition et il se 
propose bien d’opposer à son rival 
le même genre de tactique que ce­
lui-ci emploiera à son égard. Il 
disait au promoteuL Riopel: “(J!ue 
Bartush lutte honnêtement et vous 
ne verrez pas plus honnête lutteur 
que moi. S’il s’avise d’essayer de 
me malmener par des coups défen­
dus, vous verrez une bataille roya­
le. J’ai confiance que l’arbitre se 
montrera juste envers nous deux

Montréal, pour la première posi-| résultat de 8 à 1.
: Mon de la Ligue de Crosse Interna- ! Dans les autres parties à l’affi-

j les Indiens ont pu prendre une ré­
pété Sanstol, le blond pugiliste vanche sur leurs adversaires de sa-

de la Norvège, est de retour parmi 
nous, après une assez longue absen­
ce. Il est arrivé d’Europe, hier, 
via Québec, et le premier à le sa­
luer sur les quais de la vieille t.a- 
pitale fut son ami et mentor Raoul 
(îodbout, qui le ramena avec lui à 
Montréal.

“Je suis fort aise d’etre revenu 
au Canada, ma patrie d’adoption’. 
de dire tout de suite Sanstol, en ser­
rant la main aux journalistes, té­
moins de son arrivée dans la mé­
tropole, hier avant-midi.

“J’avais hâte de reprendre con­
tact avec le sol canadien, qui ni a 
été toujours si hospitalier, et de re­
voir surtout Montréal, où j'ai livré 
tant de combats importants et où 
je compte de si précieuses amitiés.”

Et, à un confrère qui coupa un 
peu brusquement les effluves senti­
mentaux de Sanstol en s’informantv-llVVlZl lIV/lLla l I l 11 A • . TA - i 1 * . . ., C **

Qu’il punisse celui qui commen- (*e sa condition, I etc laissa courir

niedi pour la défaite subie lors de 
l’inauguration de la saison.

La joute, qui inaugura le nou­
veau système de quatre période de 
15 minutes avec intermissions de 5 
minutes, a été excitante du com­
mencement à la fin.

Les dernières minutes furent 
marquées d’une bataille entre Bald-Shoe & Last 

win et Davis.

cera. De cette façon, je suis cer­
tain de ne pas mériter de disqua­
lification.”

Bartush a été bien averti de ne 
pas se servir de ses poings ou des 
coups sur la nuque que la Commis­
sion athlétique de Montréal défend. 
Ailleurs ces coups sont permis, 
mais pas â Montréal. Si Bartush i 
l’oublie, l’arbitre Tremblay le lui 
rappellera.

La finale de ce soir est la ren­
contre qui a soulevé à date le plus 
de commentaires. Les plus fer­
vents admirateurs du champion 
mondial craignent qu’il ne se fasse 
battre, car Bartush est un formida­
ble adversaire pour lui. Les pro­
moteurs ont pris des mesures spé­
ciales pour accommoder tous les 
spectateurs et la demande de bil-

vantage de deux points aux locaux, lets réservés laisse prévoir une sal-
II ne leur en fallait pas moins pour 
gagner car dans la neuvième ...an­
che Rolfe frappait oour le circuit 
î' >rs qu'il n’y avait personne su 
les buis, pour porter le résultat à 
4 à 3 en faveur des Royals.

Le jeu superbe des Royals au 
champ a seul contribué à sauver 
McAffe d’une défaite certaine.

Samedi après-midi, les Royals 
ont terminé leur série avec Balti­
more en perdant par 5 à 4. Ils ont 
gagné deux des quatre parties de 
cette sérié, les deux premières.

l'nc victoire sur le Newark de­
main mettrai ties Royals en tète de 
l’Internationale. Holly prépare ses 
plans pour remporter cette pré­
cieuse victoire. Les Royals seront 
au repos aujourd’hui, ayant joué 
deux parties hier.

Première partie:
NEWARK

Ah. P. Cs. R. A. F.
Rolfe, a.c.........  4 1 3 1 6 0
Cohen, 2b. ...4 1 0 2 2 0
Walker, c.c. ..51 1300
Selkirk, c.d. . . 5 0 I (I 0 I)
Hill, c.g........... 3 0 1 1 0 0
Neun, 1b.......... 3 0 1 9 0 0
Rarrett. 3b. . v. 4 0 1 I 1 0
Hargreaves, r.. 3 0 2 6 2 (l
Padden. r. ... 0 (I 0 1 0 0
Welch, 1........... 2 0 0 0 0 0
Sheffner. 1, . . . 0 0 0 0 0 0
x-Stevens .... 1 0 0 0 0 (!
Speece. 1. .... 0 0 0 0 0 (I
T'-Kris .......... I 0 0 0 0 0
Mamans, 1. . . . 0 0 0 0 0 (I

Total,,............... 35 3 10 24 11 0
x-afrappé pour Sheffner à la 7e. 
xx-a frappé pour Speece â la 8e.

MONTREAL

le comble.
Quatre autrds rencontres complè­

tent ce programme, le meilleur que 
les promoteurs aient organisé cet­
te année. Les autres rencontres se­
ront comme suit:

Semi-finale: Raoul Simon vs Jim 
Nelson, 45 minutes, une chute.

Préliminaires: Marvin Westen- 
aerg vs Frank Judson, 30 minutes, 
une chute.

Léo Nunia vs Nick Skotos, 20 mi­
nutes, une chute.

Yvon Robert vs Louis Leow, 1,^1 
minutes, une chute.

Comme on le voit, toutes les ren­
contres promettent d’etre vive­
ment contestées. Les promoteurs 
ont choisi soigneusement les meil­
leurs hommes dont ils pouvaient 
disposer pour les aligner les uns 
. outre, les autres afin de juger de 
leur supériorité.
*■— ....—-----------

MONTREAL
e.

fmutreau. 2b. 
Thomas, a.c. . . 3
Ripple, C.C, ... 4
Gulley, c.d. ... 4
Shiver, c.g, ., . 2
Grabowski, r. . 4
Wallers, 3b. . . 3
Honrv, lb. ... 3
McAfee, !.........  3

Ah. P. Gs. R. A. E.

Gautreau, 21»..
Ah. p. Ce,. r. a.

. 3 1 (1 9 3
Thomas, a.c. . . 2 0 2 i 3
Ripple, c.c. . . 3 0 1 î 0
Gulley, c.d.. . . 3 0 0 2 (1
Shiver, c.g. . . . 3 0 0 1 0
Head, r. . . . . 3 1 1 4Walters. 3j,, . . 3 1 1 1 1
Henry, 1b. . . . 2 0 0 7 2
Claset. !.. . . I 0 0 i i
Fisher, 1. . . . . 0 (1 0 0 o
’Conlan . . . . 1 (1 1) 0 0

Pomorski. I. . I (1 0 1 (I
!>Buck . . . . . 1 6 0 0 0

1
Totaux . 26 3 5 21 12

4 27 15 ('Total ............. 29
Résultat par manches:

Newark ................. 200000001 3
Montréal ..................  lOOO.OOOOx 4

Sommaire: points comptés sur 
roups de Selkirk, Neun, Thomas. 
Ripple 3. Rolfe; 2 huts, Thomas. 
Rippwle. Hill, Hargreaves; coup dc 
circuit, Rolfe; but volé, Shiver; 
doubles-ieux, Hargreaves à Barrett, 
Thomas à Henry, Rolfe à Cohen à 
Neun; laissés sur les huts, Newark 
10. Montréal 5; buts sur balles de 
Welrh 2. de Sheffner 1, de McAfee 
4; retirés sur les halles de Welch 
5. de McAfee 2. de Mamaux; coups 
sûrs sur halles de Welrh, 6 en 4 1-3 
manches; de Sheffner 1 en 1 2-3 
manehe; de Mamaux. 0 en 1 man­
che; frappé par le lanceur. Welrh 
(Thomas), McAfee (Neun); mau­
vais lancer, Welch; lanceur per­
dant. Welch; arbitre. Parker et Do­
nohue et McGrew; temps, 1 h. 50. 

Deuxième partie:
NEW AB K

Ab. P. Cs. R. A, E.
Rolfe, a,c. .. . 4 2 1 1 4 1
Cohen. 2b. . . 4 1 1 2 2 (1
Walker, c.c. . 3 1 2 I 0 0
Bill. c.g. . .. . 3 2 2 2 0 0
Neun, lh. .. . 4 (1 1 8 0 0
Selkirk, cd. . 4 0 0 0 0 0
Barrett, 3d. . 4 0 2 0 2 0
padden, r. . . 3 0 0 7 0 0
Weaver, 1. . . .. 3 1 1 0 1 0

Toi al .......... . "tT~T 10 21 0 1

Tstadium-
DEMAIN

•vac
NEWARK

à 4 ap. m.
JOURNEE DES DAMES

aA frappé pour Fisher à la 4e. 
l)A frappé pour Pomorski à la 7e. 

Résultat par manches:
Newark...................... 1013002 7
Montréal................... 1200000 # 3

Sommaire Points comptés sur 
les couds de Hippie, Thomas, Hill 
Neun, Weaver, Cohen, Walker. Sel­
kirk, Barrett. Deux-buts: Hill. 
Neun, Cohen, Rolfe. Coud de cir­
cuit, Weaver. But volé: Rolfe. Sa­
crifice. Thomas. Laissés sur les 
buts: Newark 6, Montréal 4. Buis 
sur les balles dc Weaver 2. de Cla- 
sel 1. Retirés sur les balles de Wea­
ver 7. Pomorski 2, Coups sûrs sur 
les balles de Claset, fi en 3 2-3 man­
ches: de Fisher. 0 en 1-3: de Pc- 
morski, 4 en 3 manches. Frappé 
par le Ignceur Claset (Walker). 
Lanceur perdant; Claset. Arbitres: 
McGrew et Parker, Temps: 1.48.

AUTRES JOUTES D’HIER
RHE

Jersey Citv . . 000000000—fi 7 o 
Buffalo .... OlOOllOlx—4 7 1 

Morrell. Pipgrass et Veltman; 
Russell et Crouse.
Reading. . . . 000001001—2 9 1 
Rochester . . . 000001101—3 9 (I 

Miltead et rKeuger; Winford et 
Jonnard.

PARTIES DE SAMEDI 
A Montréal: R. H. E.

Baltimore , . 1010020001—5 0 2 
Montréal . . . 0002002000-4 9 1 

Richmond. Smythe et Linton; 
Brannon et Head.

A Rochester:
Première partie

Newark. . . . 150100001 8 12 1
Rochester.'. . 000020000- 2 fi 2

Holselaw et Padden: Smith.
Starr, Foreman et Florence, 

Deuxième partie
Newark.............. 0100030 4 8 0
Rochester. . . . 0000320- 5 1 7

Brennan et Hargreaves; Eckert 
et Jonnard.

A Buffalo:
Beading .... 111000100 4% 8 I
Buffalo .... 000100011 3 9 I

Wllll», Yerkes et Krueger: Wil­
son, Bartulla e» Hargrave.

Deuxième partie
Beadln*............. 0110001 3 0

’ Buffalo. .............  000400x 4 8 0
J Miller et Krueger; Pflngsler et 
1 Crouse,
1 A Toronto i
Jersey CJtv . . 040100000 3 fl 1 
Toronto. , , 000010021 402

Galllvan, Irvin et Outent Cook, 
Butiherger, Cantrell, Dalv, Smith. 

Deuxième parti».
Jersey Cllv . , . 0000000 0 2 0
Toronto .............. 002000* 230

Perkins, Plpgras et VeHmafl.Oul- 
».t«i Sewell et Stack,

un sourire significatif sur ses lè­
vres, pendant que ses yeux bril­
laient: “Me croiriez-voûs réellement 
si je vous affirme que je n'ai ja­
mais été en aussi belle forme que 
dans le moment? La raison en esj 
simple. Dans mon pays, l’hiver 
dernier, je me suis livré passionné­
ment à la pratique des sports en 
plein air. J’ai patiné, j’ai glissé, 
j'ai fait du ,ski, bref, j’ai passé l’hi- 
vers à des exercices qui m’ont com­
plètement refait. Jamais, croyez- 
moi, je ne me suis senti en aussi bon 
état physique que dans le moment.”

Et, effectivement, un regard sur 
la stature de Pete nous confirme ce 
qu’il avance. Décidément, il peut 
s’attendre à une merveilleuse sai­
son pugilistique, mais nous n’avons 
guère le temps de le lui suggérer, 
puisqu’il devance notre question, 
lorsqu’il nous dit: “Je m’attends de 
connaître la meilleure saison rie 
toute ma carrière, cette année. Ce 
sera ma dernière, dans la compéti­
tion active, et je veux laisser l’arè­
ne couvert de gloire et, si possible, 
portant l’auréole du championnat 
poids coq de l’univers. Je suis 
venu près de réaliser cette suprê­
me ambition l'an dernier lors de 
ma rencontre avec Al Brown, car 
tout le monde admettra que .j’eus 
le meilleur sur le champion dans 
les dernières rondes. Eussé-je 
commencé plus tôt à compter des 
points, je serais probablement le ti­
tulaire aujourd'hui.”

Et Pete, de reprendre: “Mais ma 
campagne, qui commence, devrait 
me conduire à la réalisation de mon 
rêve. L’an dernier, je m’étais trop 
saisonné par des exercices labo­
rieux, au cours des mois d’hiver, et 
je naviguais constamment entre 
New-York, Montréal et Québec, li­
vrant en moyenne deux combats 
par mois. C’était un plan de cani- 

j pagne trop ambitieux, surtout si 
l’on considère que j’ai dû faire face 

[à plusieurs luminaires de ma clas- 
‘ se. Je suis allé alors en Norvège 
me refaire, et je reviens avec l’idée 
de rencontrer tous les adversaires 
cpie les promoteurs me présenteront, 
bien que j’aie plutôt l’envie do me 
battre avec des boxeurs secondaires 
une couple de fois avant de me lan­
cer tout de suite contre les grandes 
vedettes des poids •coqs.”

Armand Vincent, le promoteur 
du grand tournoi international de 
poids coqs, ébauché il y a quel­
ques jours avec la bataille Pladner- 
Lcithum, au Forum, nous a alors 
appris qu'il espérer utiliser Sanstol 
à brève échéance. En effet, il es­
pérait s’en servir pour sa finale du 
8 juin contre Pladner, mais Sanstol 
est réticent au sujet dc cette pers­
pective, voulant faire face à une 
couple d’autres adversaires avant 
d’affropter le fameux petit Fran­
çais,

Eugène Huât, le petit cogneur de 
France également, une autre gros­
se vedette de la classe des poids 
coqs, partira le 25 mai pour Mont­
réal. Huai a livré neuf combats 
en Europe, au cours de l’hiver der­
nier, aver sept victoires, une nulle 
el une défaite aux mains de Kid 
Francis, Il viendra à Montréal, 
participer au tournoi de Vincent.

Alignement :
TecumscWs: Buts, Large; défense, 

Burry, IMummre; centre, Braden; 
rover. Martin; attaque. Pim, Smith. 
Substituts: Spencer. Burton. Ken­
dall, Jennings. Dodds, Dennenay, 
Virtue. Baldwin.

Leafs: Buts, McArthur; défense, 
Beaitty, Torn; centre. Spring; rover, 
Davis; attaque, White, Zimmer. 
Substituts: Ella, Core, McDonald, 
Gibson, Silk, Antony, Bain.

Arbitres Smith et Rodden, de To­
ronto.

SOMMAIRE 
Première période

1— Maple Leafs, Zimmer
(White)...................

2— Maple Leafs, Davis .
3— Tecumsehs, Martin

(Hurray)....................... 7.56
4— Tecumsehs, Dodds

(Baldwin).................
5— Maple Leafs, Gore

(Anthony).................
Deuxième période

6— Tecumsehs, Pim . . .
7— Maple iH'afs, Zimmer

(Beatty).....................
8..-Tecumsehs, Dodds . .
9—Tecumsehs. Dodds . .

10-—Maple Leafs. White .
11 Tecumsehs, Marlin . .

Troisième période 
12—'Maple Leafs, White 

(ZimmerEUa) ....
13..Tecumsehs, Martin . .
14— Tecumsehs. Baldwin .
15— Tecumsehs, Pirn . . . 9.28
16 Tecumsehs, Marlin (Rim) 10.16
17- Tecumsehs. Virtu . . 13.53

Quatrième période
18— .Tecumsehs, Martin

(Plummer)........................ fi,5l
19 Tecumsehs, Braden

(Martin).............................7.53
20 Maple Leafs, Ella .... 9.53
21— Maple Leafs. Silk .... It.00
22- -Tecumsehs. Braden . . . 13.37

POSITION DES CLUBS
G. P. N, P. C, Pts

Canadiens ... 3 1 0 33 20 (i
Tecumsehs. . . 3 1 0 46 34 (i
Maple Leafs .1 3 0 37 39 2
Maroons . ... 1 3 24 47 2

2.16
3.45

10.11

14.59

6.14

8.28 
11.57 
13.29 
13.45 
14.03

2.32
3.07
4.02

I,as! par un résultat final de 14 â 
5.

Résultat par manches:
Forest Frères ((21001031 8 15 1
Ville-Emard . (ilOÛOOOOG i 2 1
Turner et Bowden; Leduc et l)u- 
plessU.
St-Charies ... 010000000 I 8 fi
P. Champlain 21000001 x 4 10 1
Deegan et McLeod; Page et Wîngo.

100002110 588
Lachine .......  141(Ul413x—14 15 1
Strong et Marion; Meek et Parent,

Association Américaine
SAMEDI

R. IL E

A l’occasion de la fête Victoria

Excursion au Saguenay
à bord du paquebot LAURENTIC

De Montréal, lundi 23 mai, 6 h. 
du soir — Souper à bord.

Retour mercredi, 25 mai, 7 h. du 
matin — déjeuner à bord.

Une journée et deux nuits sur le fleuve, y compris 
coucher et 5 repas............................ .........

Cabines i 1, 2 et 3 lits à ce prix.

PROGRAMME VARIE D’AMUSEMENTS A BORD

$15.

FAR TRAIN DU CANADIEN NATIONAL

4 jours à New-York
A L’OCCASION DE LA FETE VICTORIA 

Départ de Montréal, vendredi 20 mai — retour 25 matin

Les parties dans 
les grandes ligues

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Newark................... 18 9 .667
Montréal.......................18 12 .000
Buffalo...................  16 11 .593
Baltimore................. 15 11 .577
Rochester................ 14 11 .560
Toronto.................. 11 13 .458
Jersey City............. 8 21 ,276
Reading................. 6 18 .250

LIGUE NATIONALE

Les joutes disnulées hier et sa­
medi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants:

LIGUE AMERICAINE
JOUTES DE SAMEDI

A New-York : n. H. E.
Chicago . . . 000000000 —0 4 1
New-York. . . 10000041 —xfi 9 1

Jones et Grube; Pipgrass et Dic­
key.

A Boston :
Cleveland. . . 003300000—-fi 11 0 
Boston .... 000000000— 0 4 1 

Brown et Sewell; MacFavden. 
Weilnnd. Michaels et Tate.

A ^Washington ;
Détroit .... 102010000 4 9 1
Washington . 10100004x- fi 5 0

Uhle, Hogsett et Rucl; Brown, 
Burke, Masberry et Berg.

A Philadelphie:
Saint-Louis . 000000000 0 4 0 
Philadelphie . lOlOOlOOx—3 7 0 

Hadley, Hébert et Ferrell; Grove 
e» Cochrane.

PARTIES D’HIER
Chicago. ... 440000100 9 14 0 
Boston .... 000206000-2 7 I 

Frasier et Berrv; Moore, Lisen- 
bee, Michaels et Storie, Connollv. 
Cleveland. . . OftflflftOftOO - 0 4 0 
New-York. . . 0000ft320x—5 8 1 

Ferrell et Matyt: Ruffing et Dic­
key.
Saint-Louis . . 000000001 -1 6 0 
Washington , 000000000 -0 4 1 

Stewart et Ferrell; Fischer, Mar- 
herry et Berg.
Philadelphie . 000011000—2 7 0 
Détroit ..... 0000501 Ix—7 10 0 

Mahaffey, Walberg et Cochrane; 
Bridges, Hogsett et Hayworth. 

LIGUE NATIONALE 
JOUTES DE SAMEDI 

A Cincinnati: R. H. E.
Brooklyn . . . 010002000—3 9 0 
Cincinnati . . 00!20020x—5 15 1 

Clark, Thurston et Lopez; Car- 
roll et Lombardi.

A Pitsburg:
New-York-Pitstburg, pluie.
A Chicago:

Boston .... 200300002—7 11 2 
Chicago. . . . 120002001—6 10 2

A Columbus:
Toledo ....... 301000600—10 11 ’
Columbus . ■ 051020021 11 10 ’i

Lawson. Rabb, Winegarner o 
Henline; F. Miller, Ash, Fowler, 
Blake et Rensa.

A Louisville:
Indianapolis-Louisville : pluie,
A St-Paul:

Minneapolis .004012202—11 18 1
St-Paul ....... 200050900 7 11 2

Day et Griffin; Marvin, Adkin, 
Strelecki et Fenner.

A Milwaukee:
Kansas City . . 001310010 fi H 1 
Milwaukee ... 50010030x- 9 13 1

Felte, Bayne, Nott, Smith et Col­
lins; Nelson, Braxton, Young et 
Crouch.

DIMANCHE 
Première partie

Toledo ......... 002000001—3 8 0
Columbus ... 00201001* 4 11 2

Vangilder et Henline; Le et Ren­
sa.

Deuxième partie
Toledo. . 300020210000 10 11 2
Columbus 1020020120000- 8 13 3 

Lee, Craghead et O'Neil; Fowler, 
Dean, Grabowski et Hinkle.

Première partie
Indianapolis 120102040 10 16 1
Louisville .. 000303001 7 10 1

Berly, Campbell et Angley; Ren­
ner, Hater, Wilkinson, Weinert el 1 

Deuxième partie
Indianapolis. 220010032 10 17 1
Louisville .. 100001002 4 8 2

Burwell et Riddle Jonnard, Mc- 
Kain et Shea,

Première partie
Kansas Citv . 0002000033 8 12 3 
Milwaukee . 0002000030 5 12 I

Osborne, Thomas;, Smith el Col­
lins; Caldwel, Hillin ef Young. 

Deuxière partie
Kansas City ,010005010 7 12 2
Milwaukee 00500550x 15 19 1

Dawson, Thomas, Bayne et Phil­
lips; Stiles et Young.
St-Paul .... 02000040006 fi 5 0
Minneapolis 01000004101—7 17 1

Harris. Vanatta. Slrelecki et Fen­
ner: Benton. Rrillheart. Ryan el
Griffin, McMillen.

Aller et retour 1ère classe — Excellent hôtel accepte le dollar canadien 
au pair — dans le centre de la ville, chambre à deux avec bain (sans 
repas) — Visite de New-York en autocar avec guide, pâr
personne........................................... ........ .........
Chambre seul — tout comme ci-dessus, en plus $4.00

Pullman et léger change du chemin de fer en plus

Excursions tous les vendredis — 3 jours 
hôtel et visites comme ci-dessus

S’INSCRIRE SANS RETARD

-V. >• r ' .» 111 1 3

$26.75

$2475

LE DEVOIR - VOYAGES
430 Notre-Dame Est — Tél. H Arbour 1241 — Montréal

to.Trimnr,

Les plus belles vacances 

de votre vie

EUROPE
ANGLETERRE — BELGIQUE 

HOLLANDE — FRANCE.

26 jours
tous frais compris, $171.

Les coups de circuit
LIGUES MAJEURES

Foxx, Athlétiques.............. 1
Gehringer, Tigers............. î
Fothergill. While Sox,. .. 1
Klein, Phillies................... 1
Hurst, Phillies................... 1
V. Davis, Phillies............. 1
Moore. Cubs........................ I
Urbanski, Braves............. 1
Schnlnierieh, Braves .... 1

SAMEDI
Cochrane, Athletics............ I
Foxx, Athletics.................. I
Combs, Yankees.................  I
Mvcr, Sénateurs.................. 1
Klein, Phillies................... 1
Wright. Dodgers................. 1
Urbanski, Braves I

LES MENEURS
Foxx, Athletics.................. 9
Collins. Cardinals............. 8
Terry, Giants........... • • ■ • "
Cochrane, Athletics. .... 7^
Gehringer. Tigers .... 7

TOTAL PAR LIGUE
Américaine...........................H)5
Nationale......................... 84

Grand total 
* ¥

189

Chicago , .
G. P. P.C. Brown. Frakhome. Betts. Brandt.

. . . 18 9 .667 Selbotd et Hargrne;v Grimes, Root
Boston . . . . ... 16 9 .640 et Hartnett.
Cincinnati . . ... 10 15 .516 : A Saint-Louis:
St-Louis, , , , . . . 14 15 .483 Philadelphie . 16620101 1 -6 13 3
,Jhlladelphie . ... 13 14 .481 i Salnt-JLouis . 2I6I0300X 7 15 1
New-York . . . . 9 12 .429 Bengees, Hansen et McCurdv;
Brooklyn . . 
Piltsburg , .

. . . 10 

... 8
15
15

.400

.348
Dean, Johnson el Wilson.

PARTIES D’HIER
LIGUE AMERICAINE B. H. K.

G. P. P.C. [ Pittsburg , , . 060101000 2 7 2
Washlnglon ... 19 fi .760 i Brooklyn . . , uooooooon n 2 !
New-York , , « .727 Swetonic et Grace; Shaute, Mon-
Cleveland . . . . , . 18 H .021 ! re et Lopet.
Détroit , , , 
Phiiedelphte .

... 14 K) ,583 1 New-York . . . 000411030 9 14 0
... Il 13 .458 Cincinnati , 60(1906010 1 6 2

St-Loul» , , . , . 12 17 ,414 Hubbell et Hagani Frr\. John-
Chlengo
Boston

,280
.167

Avcs-voua btioln de bom li­
vre!?

Adrmaei-vout au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame eet, Montréal. (Té- 
l’phonet HArbour ^él*).

son, Ogden, Htlcher et Lombard). 
Asbv,
Philadelphie . 060620312 8 12 0
Chicago, . , . 160111003 - 6 8 5

Collins, Benoe, Ntehola, Hansen 
et V, Davis) Warneke et Hartnett. 
J. Taylor,
Boston 210023000 8 !» 0
Halnt-Louta , , 021000000- 3 7 2

Cunningham, Brown et Hargra­
ve, Spohrert Derringer, Lindsev, 

OJout, Cnrlelon el Wlleon,
♦

LIGUE INTERNATIONALE 
Samedi

Jordan. Baltimore............. 1
Dimanche

Weaver. New-ark .. .. .. 1
Rolfe, Newark................... 1
Carnegie, Buffalo.............. 1

LES MENEURS
Arlétt, Baltimore.................12
Packard. Baltimore............... 11
Puccinelli. Rochester .. .. 10 

Total.......................179
LES MEILLEURS FRAPPEURS

P. Ah. Pis CS. Pc. 
Foxx. Ath. . . . 24 89 27 41 .461
Dickev, Yankees 20 73 18 33 .452
Hafey, Reds . . 20 74 16 31 .419
Reynolds, Sénat, 22 94 14 35 .372
Terry, Giants . . 21 91 21 33 .363
Crilz. Giants . . 21 97 12 35 .361

36 jour» — Angleterre, Belgique, Hollande, Aile- 
magne, Suisse, France

51 jour* — Angleterre, Belgique. Hollande, Aile-
magne, Suisse, Italie, France *

Départ de Montréal et Québec, 25 JUIN 1932 
i bord du somptueux "LAURENTIC”

INSCRIVEZ-VOUS DE BONNE HEURE POUR OBTENIR 
LES MEILLEURES PLACES
Prospectu: détaillé sur demande.

LE DEVOIR Service des Voyages
430, Notre-Dame E*t — Montréal
Assurances-bagage et assident Chèques de voyage Passeports

PETIT AGENDA DU MONDE PMFESSiONNd
“On a souvent besoin d'un plus “ferré" que soi’’

— dirait La Fontaine
Lggaaraao

otaires " "
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-|acqu*s est • Montréal

Professeur ,
iél. PL;»Irau 6717

Cour» préparatoire du professeur
René Savoie, I.C., I.E.

bachelier es art* et science:, 
appliquées

Cours classique, commercial, 
leçons privées 

BREVETS
\HZ FIT SMKKBROOKE OUEST

Réunion du cercle 
Sainte-Cécile de 

TA. C. J. C.

Avei-vou» besoin de bon» li­
vre»?

Adresies-vout au Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame e»t, Montréal. (Té­
léphona; HArbour 1241*).

Lf cerrlp Sainte-Cérilp se réuni­
ra ce soir, a 8h., au local ordinai­
re, sous la présidence de M. Lu­
cien Bourbonnais, E.E.D.

M. Jacques Pagé traitera du com­
munisme et M. Bourbonnais du dé­
terminisme.

M. René Simard
M. René Simard, qui était allé 

compléter ses études en Europe, est 
revenu samedi, à bord du Duchess 
r>f York. M. Simard, après avoir 
éludié au Mont-Salnt-Louls. était 
entré â l'Institut de Technologie 
du Massachusetts où il avait étudié 
la chimie, Sur recommandation de 
ses professeurs, il est ensuite allé 
préparer sa thèse de doctorat, sur 
les colloïdes, a l’Institut Kaiser 
Wilhelm, à Herlin-Dahlem. Il n en­
suite étudié â rUniversité Charles, 
de Prague.

CONTRAT POUR
LE TRANSPORT DES

CORRESPONDANCES

DEP SOUMISSIONS CACHETEES.
•Ae* *u Ministre des Postes, ssront reçues 

• h Ottawa, Jusqu *, midi, vendredi, le 17 
1 luln, 19.72, pour le transport des correa- 
j pondanres de Sa Majesté, sous les condi­
tions d'un contrat pour un terme de 
quatre année», 6 fol» par semaine sur 
la route rurale. No 1, Mont-Lsurler via 
le bureau de poste de Ferme Route, » 
commencer le 1er octobre 1932 prochain.

De» avis imprimés contenant des ren- 
i setgnements plus détaillés sur les con­
ditions du contrat projeté peuvent être 

) consultés aux bureaux de poste de Mont- 
Lsurler et Ferme Rouge p q et au bu­
reau de l'Adrrlnl:;trateur de dlatrlct o4 
l'on pourra aussi se procurer des formulée 
de soumission.

.T. TAYLOR.
Administrateur de District,

Bureau de r Administrateur 
de District,

Montréal, le fl mal 1P.72

LA CROSSE 
au FORUM

17 MAI k S.4S S.M.
TECUMSEHS

vs
CANADIENS

ÏSr. Tase remptlse

Un livre du bon
Père Frédéric

Pc Juin 1931 à Juin 1932, nn cé­
lèbre le 7ème centenaire de la mort 
ei de la canonisation de saint An­
toine de Fadoue. Voici un nouveau 
livre tout à fait adapté nu Gannria 
SAINT ANTOINE t)E PADOUE, 
par le Père Frédéric Janssoone de 
Ghvvetd», O.F.M,

Volume de 240 pages, format ô x 
7 1-2.

Au comptoir .60s, par ta poste 
,60s.

SERVICE DH LiniMIRIi: PU 
DEVOIR, 430 Notre-Dame est. Mont 
réal.

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE 
Newark i\ Mmfrértl. à 4 h. 
Baltimore 6 Toronto. 
Reading â Rochester. 
Jersev City à Buffalo.

LIGUE AMERICAINE 
St-Loul» A Washington. 
Chicago A Boston. 
Cleveland I New-York. 
Détroit â Philadelphie.

LIGUE NATIONALE 
Boston ft Clncrinnutt. 
New-York ft Cincinnati. 
Philadelphie h Chicago. 
Brooklyn ft Pittsburg,



Montréil, lundi I^E HEVOIR 16 mai 1932

Les Chevaliers
de Colomb

.et fêtes du cinquantième anni­
versaire de fondation célé­
brées à Montréal — Défilé du 
Conseil LaFontaine à la basi­
lique Grand’messe pontifi­
cale par S. E. Mgr Deschamps 
— Sermon de l’abbé Alex. Va- 
chon — Les discours au ban­
quet d’hier soir — Me C.-E. 
Bertrand réélu député d'Etat

Les Chevaliers de Colomb ont cé­
lébré, hier, leur cinquantième an­
niversaire avec éclat, On avait fait 
coïncider la célébration de cet an­
niversaire avec la 33ème réunion 
annuelle du Conseil d'Etat de la 
province de Québec. Douze cents 
délégués venus de toutes les par­
ties de la province de Québec ont 
asssisté aux fêtes qui ont marqué 
cet anniversaire.

Hier avant-midi, les Chevaliers 
ont défilé par les rues de la ville, 
fanfare en tête, pour se rendre à 
la Cathédrale assister à une grand'- 
messe pontificale célébrée oar S. E. 
Mgr Deschamps, évêque auxiliaire 
de Montréal. Dans l’après-midi, la 
convention a eu lieu à l’hôtel 
Queen’s où Me Charles-Auguste 
Bertrand, c. r., a été réélu député 
d’Etat, poste qu'il détient depuis 
1927. Les autres officiers élus fu­
rent: S. E. Mgr Georges Gauthier, 
archevêque coadjuteur de Montréal, 
chapelain honoraire; Francis Fau- 
Icux, directeur suprême; M. l’abbé 
Alexandre Yarhon, de Québec, cha­
pelain d’Etat; Me Charles Mi­
gneault, de Sherbrooke, avocat 
rl’Etat; le notaire J. Aimé Lussier, 
rie St-Jean, secrétaire d’Etat; J, E. 
Lavergne, de Québec, trésorier 
d’Etat; A. A. Gardiner, maître de 
cérémonie d’Etat.

A dix heures hier matin, les 
Chevaliers se réunissaient en face 
du Conseil LaFontaine, rue Sher­
brooke, Officiers en tête, ils des­
cendaient à la Cathédrale, précé­
dés par deux fanfares, celles du 
Mont-St•‘Louis et de Lachine1.

A la basilique
A la Basilique, Mgr Deschamps 

célébrait une grand’messe pontifi­
cale au cours de laquelle il accor­
da une bénédiction papale. M. l’ab­
bé Alexandre Yachon, chapelain 
d'Etat, prononça le sermon. 11 par­
la de la renaissance de l’esprit de 
fraternité, rappelant qu’on ne trou­
ve le bonheur dans la vie qu’en se 
ménageant la paix spirituelle et 
mentale avec Dieu et nver ses com­
patriotes. Christophe Colomb dans 
la Santa Maria, avec une bande de 
hardis aventuriers, est venu d'Eu- 
rone sur tes rives sauvages de 
l'Amérique en 1492. guidé unique­
ment par sa foi en Dieu et par sa 
confiance dans son équipage. Celle 
foi a vaincu les obstacles et rendu 
possible une civilisation où cha­
cun de nous jouons notre rôle.

Aeeordci votre confiance 

i la maison

J.-A. DÉ S Y,
Limitée

'mportateuis directs de

THE et CAFE
et manufacturiers de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, la 
quantité et les prix modérés.

1459 Ave Dclorimier, Montréal 

FR. 2147-2148.

Ihl

Les cachets de Kalmine sont con­
nus, vendus et réfutés comme le 
meilleur remède cantie

Maux de Tête 
Névralgie 

Toutes Douleurs

Dans toutes les pharmacies *
.10 et .35

t TEINTURERIE E- ASALI E
Limite*

01232, Ave Atwater 
NETTOYAGE FRANÇAIS

Cour M41NTRNANT
Mablt 
Paletot 

de printemps 
Manteau 
Robe

de chambre

Robe • . , . l.on et plu*
Manteau (taml d* 

fourrure i.so et plu»,
PRESSAGE

Habit, costume, paletot , ,sn 
Pantalon .trs
PETITES REPARATIONS, GRATIS 
Pour un ben nettovane et prêtante

Appelés
FItzroy 5 261

La journée catholique de loliette
de trois des principaux problèmes religieux 
d'actualité: l'instruction religieuse l’apostolat

fermées - Cinq voeux - Présidence d'honneur 
de S. E. Mgr Papineau - Conférences et 
discussion
(De notre envoyé spècial) 

Joliette, 16. — La neuvième jour­
née catholique qui a eu liep hier, 
sous les auspices de la Fédération

M. A. A. Gardiner, maître de cé­
rémonies d’Etat, a aussi adressé ia 
parole.

Ils expriment aussi leur regret

! Chaque jour, nous entreprenons!
' des aventures semblables guides 
! par notre foi en Dieu et en l'huma-J 
I nité.
j Le prédicateur fit un heureux _ _______________ _______
' rapprochement entre les Cheva- j . r-, .hiers de Colomb et les croisés qui environ I büu retraitants y prennent part - ttude
I levaient autrefois l'étendard pour ■ - ■ - - - - ■ - -
aller combattre l’infidélité. C’eSt 
l’infidélité en Dieu et en l’humani­
té que combattent aujourd’hui tes . . ,
chevaliers. des lectures et les bienfaits des retraites

M. l'abbé Yachon a terminé son 
sermon par un vibrant appel en fa­
veur de la fraternité.

Le banquet
Trois cents convives, parmi les­

quels ont remarquait un grand 
nombre de dames, assistaient, hier 
soir, à l’hôtel Windsor, au banquet 
qui a marqué le cinquantième an­
niversaire des Chevaliers de Co­
lomb. On remarquait à la table 
l'honneur S. E. Mgr Deschamps.
Mgr O. Comtois, évêque auxiliaire 
des Trois-Rivières; M. L. A. Tas­
chereau, premier ministre; M. Al­
fred Duranleau. ministre de la Ma­
rine; M. Arthur Sauvé, ministre des 
postes; M. Fernand Hinfret, maire 
de Montréal; M. Maurice Gabias, 
président du comité exécutif; M,
Charles-Auguste Bertrand, député 
d’Etat et président du banquet; M.
Francis Fauteux. membre du con­
seil suprême; M. Adélard Godbout, 
ministre de l'agriculture; l’échevip 
Alfred Legault, M. l'abbé Alexandre 
Yachon. chapelain d’Etat, et nom­
bre d'autres.

M. TASCHEREAU
I,e premier ministre, prié do ré­

pondre à une santé, a parlé du re­
tour à la terre. "La crise que tra­
verse présentement le monde en­
tier, a-t-il dit, nous a montré à 
nous, gens de la province de Qué­
bec, que le vrai secret du bonheur 
et de la sécurité économique est Je 
retour h la terre canadienne, à cet­
te terre qui nous a faits riche* et 
forts et qui a été si longtemps gar­
dienne de notre race et de nos tra­
ditions. Ce retour devient de plus 
en plus nécessaire à mesure que 
s'accuse la situation actuelle. Si 
l'ordre des Chevaliers rie Colomb 
voulait mettre au service de ce 
mouvement salutaire la grande in­
fluence morale dont il dispose, les 
obstacles seraient aisément sur­
montés.

"Votre rôle dans la province de

retraitants: plus de 901) sont arri­
vés ici par train spécial et 300 au­
tres sont venus par auto. Les céré­
monies se sont déroulées sous la 
hante présidence de S. E. Mgr .1.- 
A. Papineau, troisième évêque de 
Joliette, qui entend poursuivre la 
même politique religieuse que le 
premier évêque de ce diocèse, Mgr 
J.-A. Archambault, lequel, dans une 
circulaire de 1912, recommandait 
POeuVre des retraites fermées à ses 
fidèles. Depuis 1930, le diocèse de 
Joliette possède son lieu de retraite 
fermée qui est la maison Querbes, 
maison que les retraitants d’hier se 
sont rendus visiter au début de 
l’après-midi. Cette maison est sous 
la direction des Clercs de Saint- 
Yiateur et M. l’abbé Philippe Per­
rier en est le prédicateur.

Les Clercs de Saint-Viateur ont 
accueilli avec joie à leur séminai­
re hier, les retraitants, mettant à 
leur disposition leur splendide sal­
le de séances publiques pour leurs

_______ ___séances d’étude ainsi que les au-
Québec, a dit encore le premier ,res salles du séminaire y compris

des ligues d’anciens retraitants du de voir la profanation du diman 
diocèse de Joliette dans la coquette che gagner les campagnes et bon 
petite ville de Joliette même, a ac- nombre rie cultivateurs offrir en 
rompli un travail considérable, vente ce jour-là, sur nos grandes 
Environ 1501) retraitants ont pris roules des produits de leurs fer- 
part aux cérémonies religieuses et mes. Ils prient l’L'nion catholique 
aux séances d’étude de la journée, des cultivateurs d’user de son in- 
Des délégations représentaient les fluence pour faire cesser ce com- 
f.igues de retraitants non seulement merce scandaleux. (Proposé par 
du diocèse même mais de la plus M. J.-A. Bernier, ancien président 
grande partie de la province, c'est- de TA. C. V. et l'un des chefs de la 
à-dire de la plupart des quinze Ligue du dimanche). • 
maisons tic retraite fermée que di- Les retraitants du Canada prient 
rigent des religieux ou prêtres sé- les autorités provinciales, gardien- 
culiers. La ville de Montréal a nés de l'ordre dans notre provin- 
fourni le plus fort contingent de ! ce, de ne pas tolérer plus longtemps

■

ministre en s'adressant aux Cheva­
liers. s’est révélé éminemment né- 
cessaire dans tous tes domaines où 
il s'est exercé e* où il continuera 
son oeuvre, tant aux points de vue 
religieux, social, philanthropique 
que politique dans 1e bon sens du 
mot.

"S'il est une province ou un 
Etat au monde où la collaboration 
du gouvernement et du clergé soit 
une chose accomplie, c’est bien ici. 
chez nous. Cette collaboration est 
indispensable à la sue bien équili­
brée de notre peuple. Dans le pas­
sé Dieu à l’école a été une des 
grandes forces de notre province 
et il ir restera h l'avenir, l'as loin 
d'ici, il y a des pays qui regrettent 
amèrement, à l'heure actuelle, d'a­
voir laissé Dieu à la porte de l'éco­
le, 11 s’en est suivi des troubles po­
litiques et moraux dont ils subis­
sent encore les néfastes résultats.”

Au sujet des activités de l'ordre, 
le premier ministre a rappelé que 
ç était grâce aux Chevaliers de Co­
lomb que l'hôpital Laval de Québec 
avait pu devenir l'une des plus 
grandes institutions du genre au- 
Canada.

"Ce que vous avez fait poun l'hn- 
pital Laval, a dit M. Taschereau, 
vous pouvez le faire pour l’fniver- 
site de Montréal. Nous pouvez venir 
à son secours, non pas pour la sau­
ver, car elle ne peut pas périr, mais 
Pour lui aider à traverser une pé­
riode difficile, l'n appel des Che- 

j vniiers auprès du public de la pro­
vince serait écoulé, l'ne telle oeii- 

i vre resterait dans la ligne des nçu- 
! \-rrs généreuses et nobles accom- 
| plies par l’ordre.”

celte du réfectoire, de même leur 
magnifique rnur bordée par la ri­
vière de l’Assomption. C'est dans 
ce décor frais et printanier que les 
retraitants se sont recueillis de 
nouveau pendant une journée et 
ont étudié trois des principaux pro­
blèmes religieux d’actualité: Fins- ic ^ _____ ____
truction religieuse, l’apostolat des baùu 's. L, salué par M. J. Sylves
lectures et les bienfaits des retrai- trc> comme le promoteur des re-
tes fermées. traites fermées et l’apôtre social

/-• „ par excellence, a exposé que Jo-v- q voeux j ^ait destinée à être le LfU
rie cette Journée catholique des re

que sous le couvert du communis 
me, dans des réunions où ils s’ef­
forcent d’attirer surtout la jeunes­
se, un groupe d'hommes attaquent 
publiquement la religion, l'autorité 
et la morale. (Proposé par M. J. 
Hébert, organisateur en chef de la 
Journée catholique de Joliette).

Persuadés que le principal remè­
de au chômage est actuellement la 
vie à la campagne, les retraitants 
prient le gouvernement fédéral, les 
autorités provinciales et muniepa- 
les. de coopérer dans un vaste 
mouvement d’ensemble, afin de 
garder sur les terres ceux qui y 
sont déjà et de faciliter leur retour 
à ceux qui les ont abandonnées. 
(Proposé par M. le sénateur J.-H.- 
Gustave Laçasse, de Tecumseh, Ont. 
M. Laçasse est né à Sainte-Elisabeth 
de Joliette).

La Journée catholique de Joliet­
te s’est ouverte par une messe à .la 
cathédrale, célébrée par S. E. Mgr 
J. A. Papineau. Celui-ci a tenu à 
saluer, dès cette messe, les retrai­
tants et il leur a souhaité la plus 
cordiale bienvenue, réservant .ses 
réflexions sur les retraites fermées 
pour la soirée. .

Séances d’étude
Au début de la première séance 

d’étude, le R. P- Papin Archam-

/!Jwm

D L P L I $
Cadeaux qui plairont

Éü

A

toute
Table

turque
3.39 .

mariée
Gaie

verrerie
2.29

Pour prendre le café. Bois fini 
ébène et 2 cabarets de cuivre chi­
nois, gravés. Peuvent s’utiliser 
séparément. Support articulé.

T

“Crown
Derby”
15.95

Verre coloré, bordure or de 22 ca­
rats. Aussi verrerie noire, décor 
argent poinçonné "Sterling”. Di­
vers articles au choix.

Décor
» “Venise”

27.95
WI #y.

Ü

if
m

Haute qualité de simili-porcelaine 
anglaise avec riche décor "Crown 
Derby" sur fond ivoire fini filet 
or. Services 97 pièces ( I 2 cou­
verts) .

Poterie
italienne
2.95

Un cachet très exclusif caractérise 
ces divers articles et les rend pro­
pices au déepr de vivoir, boudoir.

Service à dinej en simili-porce­
laine anglaise. * Riche décor "Ve­
nise” fini émail sur fond ivoire et 
argenté. Nouvelle foj-me carrée. 
12 couverts. '

Cristal
“Black Knight”

Chacun, .16
Forme cloche en verre de cristal 
clair fini optique à l’intérieur. 
Modèle sur pied. Garniture su­
perbe pour table.

Une visite à notre rayon de la vaisselle vous con­
vaincra davantage sur la beauté des articles offerts 
ici. Plusieurs autres, non énumérés, sont aussi en 
vente mardi et les prix sont tout aussi avantageux.

DUPUIS—au troisième (Demontigny)

PLateau 5151

J.-N. Dupuis, prit. Kmerairt Albert Dupuis, prttidmt.
«u-J. Dugal, *-p. Et dit. tirant Annsnd Dupuis, <wu-ert«.

quotidienne à sensation, il circu- l’évocation de la figure toufours | té des fidèles! L'apologétique en-
1 ^♦ .1.. ^  i.â_ _________1 —twxllr. r»f o i x-va tx r» #1 o crm Almrt \1 nt r* : ciiÎFa rxot'ane* /-* n ’ î 1 i _ ......le actuellement dans cette province 
française et catholique beaucoup de

Les 1500 retraitants' ont aussi . , ,. . . ,
adopté à l’unanimité les cinq voeux lraltants’ .S'V\ vremier évoqué fut

ms r*produisons tes- son {,(,,lxiènK> fif des retraites fer-

belle et aimée de son Alma Mater, suite, parce qu’il importe que vous
__  ________^_________ r _, Les retraites fermées, affirme-t-il, vous engagiez courageusement dans

littérature légère de caractère* im- sont une école merveilleuse de re- le domaine où sont contenues les 
moral, soit anglaise, soit française, dressement intellectuel (et donc de j raisons de croire, parce qu’il faut 
Il y a le magazine, il y a le livre ; conversion morale), parce que, au que vous soyez capables de vous 
des collections à 5, 10 ou 15 sous, milieu d’une paix que l’on ne trou- expliquer sur les vérités que vous 
Il y a aussi le livre de luxe qui 1 ve pas ailleurs, elles imposent au acceptez, capables de vous justi 
ne cache que mieux sa luxure. Par .chrétien la méditation approfon- 
les mauvaises lectures, dit-il, en ci-ydie de certaines vérités fondamen- 
lant saint Augustin, on apprend à taies, qu’il est facile ensuite d’ap- 
connaitre. le mal sans horreur, à en pliquer à toutes les carrières et 
parler sans pudeur, à le commettre toutes les conditions de la vie. Il 
sans retenue. Gomment combattre i développe longuement et habile-

tueltement; . a i :Les retraitants du Canada, réunis "A" t'AÔisième
.n «*«*, „ Jollede. 5S)

,PU‘ me la Maison Querbes en 1930, à

Mgr Deschamps
En répondant à la santé du Pape, 

Mgr Deschamps a fait remarquer 
qu’elle est la plus précieuse de tou­
tes. plus précieuse encore que celle 
de notre gracieux souverain avant 
laquelle elle devait venir.

MM. Sauvé et Duranleau
MM. Sauvé et Duranleau ont ré- 

J pondu à la santé du Canada dans 
j des allocutions où ils ont rendu 
j hommage aux oeuvres des Cheva­
liers de Colomb pendant les rin 

I quante dernières années. M. Sauvé 
j a dit que leur travail avait servi 
dans une large mesure à In ronser- 

j ration de l'esprit d'unité nationale 
au Canada.

M Duranleau a dit que le Canada 
! avait été bâti par une rare de che- 

v ali ers. chevaliers du courage et de 
l’intrépidité.

"Nos pères n'ont-ils pas été des 
découvreurs, des défricheurs, des 
fvangèlisateurj et toujours des Che 
'■allers du Trône e! de l'Autel? 
Pieux chevaliers, ils ont porté 
l’épée de la vaillance; pacifiques 
chevalier*, ils ont conduit la char­
rue uui a Iraeé les sillons d’où se 
lève la vitalité d'une nation.

"La crise mondiale, a dit plus 
loin l’orateur, n’a pas fait d'excep- 

I Mon pour notre pavs, mais nous dc- 
i sons avouer que c’est lui, après 
: tout, qui s’en ressent le moins.

’ l it optimisme prudent prévaut 
au seine de notre bonne population 
canadienne. Il v a lieu non seule- 

j ment d’espérer, mais de prévoir que 
j la prochaine conférence impériale 
contribuera à améliorer considéra­
blement la situation. Quel Cheva-, 

; lier de Colomb ne verrait pas d’un i 
i bon oeil le fait que cet événement j 
; historique coïncide avec le oin 
quantenaire de sa société?

"Pour souligner, en terminant. | 
combien le caractère religieux de 

j notre société contribue au bien- 
être de la nation canadienne, je me 

I permettrai. Monsieur le président.
I de rappeler une pensée d’un grand 
. Canadien disparu, sir Adolphe Cha- 
| pleati :

"Nous et nos compatriotes, fran­
geais et anglais." disait-il, lors de 
l'inauguration du monument rit

son de l’époque,
s. 1IV11I T"IJ a ix ;

d’exprimer aux directeurs de

m biaisante imt.aHve. ^ièr” maison a reçu H52 retrai-
m,t ViZ T P A COn~ tents la première année et durant

1, VI h qIT e* qUe dcs ™e- les quatre derniers mois elle en a
sures soient prises pour en faire rtxu 7I1. n v a eu pn tout au Ca-
bénéfiner tous les groupes de lan- na,(la retrai»ants en 1930 et
Z'VlraxZi1Sn'll'nCana'1ae Phis de 14,000 en 1931.
sé par M. le Dr Damien Saint-Pier- m. le Dr St-Pierre, de Windsor, 
te. rit* NN mdsor. Ont.) Ont., parle ensuite de ia nécessité

l.es retraitants du Canada ap- ,|p l’instruction religieuse et mon- 
puient la campagne entreprise par p-p que- si elle est nécessaire à tout 
plusieurs associations contre les chrétien d’abord, elle l'est surtout 
magazines de caractère immoral, à l'hum me qui. veut faire de l’a 
Ils prient les autorités fédérales postolat autour de lui comme tout 
d interdire ceux qui leur ont été j retraitant doit faire. Il fail obser- 
dénoncés récemment et demandent ver que tout complet qu’il est quant 
a leurs députés de vouloir bien s'in- à l’essence de la doctrine, le petit 
teresser à cette question, (Proposé cahéchisnie demande d’être expli- 
par M. Ernest Mercier, avocat de qué. L'adulte doit étendre sa scien- 
Québec ). cè religieuse pour être plus en me-

Lrs retraitants du Canada atti- snre r!p pratiquer sa religion et de 
rent l’attention du procureur gé- répondre aux questions parfois 
neral sur la violation ouverte de la embarrassantes'de son enfant, 
loi du dimanche par les théâtres et ,’av°eat Emery Ladoucetir. de
les cinémas. Il* se permettent de Josette, a ensuite exposé comment 
lui rappeler que la plupart de nos 1 ac<î,lérir rc,,,e instruction religieu-
associations catholiques ont pro­ se. En plus de l'étude du cathéchis-
testé dernièrement contre cette vio- A te.A’ture ctes livres d’apojo-
lut ion et lui demandent de prendre ~~ .....
les mesures nécessaires pour qu’el- 
ie cesse au plus tôt.

fier sur les motifs de votre adhé­
sion.

On a mentionné enfin l’Evangile 
pour que vous y constatiez l’ac­
complissement des prophéties et 
des promesses, pour que vous y rea­ce mal? se demande M. Lorrain. Il ment ce sujet en faisant en même contViëria no’bïrfiimre du Christ

suggère ’es moyens pratiques sui- îPniféScomUté° dV^ilèVcZ05'6 ^ Eminence de sa doctrine, la* sain- 
vants: o Recommander aux catho- la fécondité du silence. teté de sa vie et le grand nombre

S. E. Mgr Papineau de ses miracles. J’ajoute, Messieurs, 
l'Ancien Testament. Vous y ver­
rez l’attente universelle des siècles 
antérieurs à Gère chrétienne et

liquos de surveiller leurs lectures et 
leurs achats de livres; 2o Tâcher
d’obtenir une censure plus sévè- Votre neuvième “Journée catho-
re à a douane (le personnel y est lique., touche à sa fin. Je puis ............... „ .... ..........................
insuffisant). 3o renseigner exacte- affjrrn(.r sans hésitation qu'ellè a vous y lirez l'histoire entière du 
ment les marchands petits et gros Spiendide, magnifique, dit S. E. peuple privilégié de Dieu, 
sur ce qu’ils vendent; 4o faiFe sal- Mgr ^pine^. (traces en soient 
sir par la police trms_ les mauvais re*ndues à DièUi sans doutei niais
In res que l on peut, oo opposer a gr£ces aussj en soient rendues aux 
cette littérature une littérature f,R pp Arrhamba„lt et pPrreauit.
saine et morale. Comme moyens rie , qU[ n*ont ménagé ni leur temps, ni 
propagande de la bonne lecture, .1. jrurs ppjneSf pour faire de cette

"journée” un véritable succès.
A ces actions de grâces, je joins

Lorrain suggère ensuite: lo la mul 
tipHcation des bibliothèques parois­
siales, 2o l encouragement Pro,t'‘j volontiers nies plus cordiales féli- 
gue aux librairies honnêtes; , 3°,cRa|jons ^ l’adresse des conféren- 

e bonnes edi-* •__ ... •__ ___  «___ . . ....Création d'agences de bonnes érii-, ... .. . . .• i riers de ce jour pour leurs beauxdons; 4o a publication de bons h- e, llti|es travaux. Je vous félicite 
vrcs; oo appui de ceux qui font | V0lls.m6meSï messieurSt de votre 
de la publicité pour les bons livres. honnc vo,on’té, A]ors qu’e tant d-au.

Suggestions I,res. de nos compatriotes ne son-

J'aioute l'Histoire de l’Eglise, 
Nous y serez émus de l'exemple 
des saints, vous y contemplerez la 
fondation, la perpétuité de l'Eglise, 
toujours debout, toujours vivante 
après dix-neuf siècles de combats.

J'ajoute enfin, la grande voix des 
siècles. Vous entendrez alors la 
narration des prodiges sans nom­
bre d’humilité, de charité, de pu­
reté et d'abnégation que le monde 
n’avait jamais soupçonnés avant te 
jour où retentit sur la terre le nom 
incomparable de Jésus.

Ces deux séances du matin et de 1 pos et
geaient aujourdhui qua leur ro-| Messieurs, ce programme est 

a leurs amusements, vous immense, et ces livres sont en nom-
Mais si vous aimez,

gétique, il a montré que l’un des 
grands moyens est la retraite fer­
mée oïl dans le silence et la ré 
flexion, aidé des livres voulus, on 
peut acquérir cette science, la plus 
importante de toutes.

A la deuxième séance d’étude, 
qui portait sur l'apostolat des lec­
tures. M. J. I). Dufour, professeur à 
l'Ecole normale de Sherbrooke, a 
developin’ le sujel suivant: l’in­
fluence de la lecture. Nous avons 
la vie physique. Intellectuelle et mo­
rale à entretenir en nous, dit-il- La 
vie physique se développe et se 
conserve par l'alimentation et ITiy- 

a vie morale par l'aecom-

moeurs et les coutumes? Les mon- 
' des se sont faits de couches et 
d'éléments divers, ce qui en fait 

"la force et la beauté. Le travail 
'latent et puissant de In formation 
de la patrie canadienne doit se 
faire, malgré les divergences, mal- 
are les conflits apparents, entre 

"les éléments qui doivent finale- 
"ment la composer.

"l-n plus profonde comme la plus giènp;
sublime des traditions humaines plissement de nos devoirs religieux, 
est la tradition d une croyance re |„ stimulation de la volonté; e» te 
Mgieuse. Qui peu» renier son Dieu. 1 vie intelleetufHe par l'étude des 
reniera facilement son Roi. Catho- Questions religieuses, sociales 
liqnc par la foi. notre âme eana- scientifiques e» littéraires. Il faut 
'tienne sent sa lovauté à l'aise conserver l'équilibre entre ces 
dans une conscience sereine, trois vies, sinon c'e«» le désordre, 
'dans un coeur haut placé: la loy- Très souvent on ne sait pas le gar­
ante rotutne la foi, comme l'hon- der cet équilibré, on alimente mal 
'neur et la justice, sont gravés sa vie intellectuelle et les autres en 
dans l'âme humaine A des hau- souffrent, surtout la vie morale. Le 

"leurs inaccessibles aux basses ia- sermon, la conference, la radio, te 
"lousies et aux calculs mesquins de journal même, tout cela passe, mai*
‘la politique.

"La foi religieuse est le eomplé- 
"ment du patriotisme; elle en est 
"en même temps la sève et le par- 
"fum”.

Autres discourt
Le maire de Montréal. M. Fer­

nand Rinfret, n assuré les Cheva­
liers de Colomb que la ville appré­
cie hautement le travail qu’ils ae- 
cmnplissent, partieulièrement •m 
aidant la Saint-Vincent de Paul nu 
soulagement de ses pauvres. "C'est 
faire preuve d’un bel esprit de fra­
ternité que de coopérer A une si 
bonne oeuvre et c’est une grande 
leçon que donnent les Chevaliers."

le livre reste. C’est lui surtout qui 
peut être un agent de bien ou de 
mal. C'est lui qui est le meilleur 
ou te plus mauvais des maîtres, qui 
distille la pure nu l'impure doctri­
ne. M. Dufour cite ici des faits dont 
il a été témoin: des jeunes gens et 
des jeunes filles qui furent ses élè­
ves ont presque subitement changé 
leur vie de la mauvaise façon, n la 
suite de mauvaises lectures. Il de­
mande donc aux retraitants de sur­
veiller leurs propres lectures, cel­
le^ de leurs enfants et de faire au­
tour d'eux un disrret apostolat.

Les bonnes lectures
M. Lévis Lorrain, du journal te

l'après-midi ont soulevé plusieurs ! vous occupiez, vous, de la gloire de brp suffisant
questions connexes. Le Père Roy. Dieu et de la sanctification de vos outre tes livres qui, tout en par- 
C.SS.R., de Sherbrooke, a suggéré «mes. De pareilles manifestations iant dp religion, possèdent un ca- 
l’inauguration d’une boîte aux ques- "fus inspirent pour l’avenir la plus fhet littéraire, artistique ou scien- 
tions sur les choses religieuses légitime confiance. tifique. il n’en manque pas rte
dans les retraites fermées. Le li- Messieurs, vous aviez comme pre- bons et d’excellents. On n’a qu’à 
braire J.-A. Pinault a suggéré une mier article de vos séances d’étu- iPS demander là où on tes trouve, 
semblable chose dans tes journaux de la nécessité de l’instruction reli- La bonne presse a été signalée 
et un autre retraitant à la radio, giense et les moyens de l’acquérir, fout particulièrement cet après-mi- 
D'autres membres ont aussi suggé- On ne poux’ait mieux choisir, t.ar, dj. jP souscris de grand coeur aux 
ré de publier en brochure les eau- c'est l’un des dangers de notre paroles du R. P. Leclerc. Les bons 
series doctrinales jle VHeure catho- temps de n’avoir en Dieu qu’une foi journaux instruisent réellement 1e 
tique, ce à quoi le Père Archam- vague et peu agissante; vague et peuple et 1e maintiennent toujours 
hau U a répondu que le projet est peu agissante parce qu’on n'étudie dans |PS dispositions nécessaires 
à l’étude, que la question des fonds pas volontiers sa religion et que la pour entendre de bons discours et 
en est l’obstacle. Le Père Archam- loi manquant de principes et de |jrp dp bons livres, 
bault fait aussi observer au sujet connaissances certaines n’a pas de
des livres immoraux qui entrent précision, pas de piété, pas de do- Les deux premiers articles de 
au pays que le censeur des doua- maine intangible. Pour un trop votre programme se compénètrent 
nés est décédé et qu’il n'a pas été grand nombre de nos catholiques, et se complètent si bien que la mê- 
remplacé. Il vaudrait mieux, dit-il, le catholicisme ne devient alors me conclusion s’impose: de toute 
une commission de censeurs qu'un qu'une affaire de surface, de rela- néressifé il nous faut une foi éclai- 
seul renseur. lions, de milieu et de traditions, et rée, et pour y arriver, puisons lar-

r„ Pér, Oblat cite j’™.;»’
intéressants sur les journaux qui ar­
rivent chaque semaine dans une 
petite ville de 18.000 âmes. La pro­
portion des journaux jaunes est de 
34,000 et des journaux catholiques? 
de 1200, Un retraitant fait remar­
quer que dans les bureaux d'attente, 
chez le* dentistes, médecins et au­
tres professionnels, on trouve sur 
la table les illustrés les . plus osés. 
Ces professionnels devraient faire 
^ttenjion. dit-il. Le Père Archam- 
hault fait aussi observer en répon­
dant à ce membre que des démar­
ches sont en cours avec les autori­
tés du Canadien Nationale et du Pa­
cifique Canadien; pour faire cesser 
la vente d'illustrés immoraux sur 
les trains.

La troisième séance d'étude ne 
devait pas être là moins intéres­
sante. S. E .Mgr Papineau, M, .1. 
Sylvestre, avocat, président de la 
Ligue des retraitants de Joliette, et 
M. Léo Pelland, avocat de Qué­
bec, et ancien élève du séminaire 
de Joliette, figuraient an program­
me.

gement aux sources véritables que 
Dieu et les hommes ont mises à vo­
tre disposition.

Son Excellenre ajoute que tes pa­
rents n'ont pas te droit de se désin- 
♦eéresser de leurs enfants, qu'ils 
doivent les surveiller, leur ensei­
gner eux-mêmes les questions de la 
religion au lieu d’avoir peur da’bor- 
der ce sujet de conversation. Il 
emit qu’en notre province il y a 
une lacune de ce côté-lA. Est-ce

M. Adélard Godbout, ministre de Denofr, succède à* M. Dufour sur 
l’agriculture, a dit quelques mois l’estrade et parle de la diffusion 
pour offrir l’entière coopération de des bonnes lectures. Il cite tout 
son ministère aux efforts des Che- d'abord la parole de Louis Veuil- 
valirrs de Colomb pour contribuer loi: “Le poignard de plus aigu, le 
au retour A la terre tel que cou- poison le plus actif et te plus du

Maisonneuve. A la Haro d'Armes, | seillé par le premier ministre rom- râble, c’est la plume dans des mains 
‘nous voulons avoir droits et rie- ) me mesure susceptible d’aider à la sales. Avec cela on gâte un siècle. 11

solution de ia présente crise. s'écrit aujourd'hui des choses^qut
M. Francis Fauteux a remercié lèveront en semence de crime". Il 

tous ceux qui avaient répondu A se demande A qui mieux qu’aux re*
___ __l'invitation de l'ordre et contribué traitants incombe la tâche de pré

‘libre, lyureux et fort. Qu’impor* par leur présence A faire un grand venir de tels désastres. M. Lorrain
"tent les races, les nationalités et succès de ce cinquantième anni- fait alors le tableau de la situation [ M, Pelland a senti fondre toute . . -- —
"les croyances, le langage, tes versaire. .| actuelle che* nous. A part la fatull* *t résistance à venir h Joliette à rarchie catholique et sur la socié- Garde Saint-Pierre.

"voirs égaux. Une allégeance corn 
“nutne nous unit. In même asplra- 
"tinn doit nous diriger dans l’oru- 
"vre de In formntinn d’un peuple

C • 1 « • a r I an * * -%< '4 , | CrUliC x *' tills II Mit II IIIIC IMI

ville rte Joliette ait été le théâtre de ,S’^rcte M* 'teTlr'slint P?e°rïe' 
la JouYnée catholique de 1932. Il {° rf^ Ie.
rend successivement hommage en­
suite à S. E. Mgr Papineau, au R. 
P. Archambault, aux Clercs de St- 
Viateur, au clorgé diocésain. Il 
montre l'exeellence des retraites 
fermées et fait l’éloge de M, Léo 
Pelland. principal conférencier de 
'a énirée.

M. Léo Pelland

être. Comment voulez-votts après 
cela que la fol ne soit pas bientôt 
chez eux une foi hésitante et timi­
de? Comment voulez-vous après ce­
la qu’elle fasse circuler en eux l’es­
prit de Jésus-Chfist, qu’elle s’empa­
re de leur être, le pénètre, le trans­
forme et 1e surnaturalise? Com­
ment voulez-vous qu’ils soient tour­
mentés du besoin d’aimer et de ser­
vir Dieu, capables de ces sacrifices . ,
et de ccs immolations dont est "" manque de formation, est-ce 
remplie l'histoire de notre sainte Rêne, timidité. Toujours est-il 
Eglise? que tes parents n instruisent pas

,, . . __ , , suffisamment leurs enfants des vé-Ine foi imparfaite dans la con- ri,„ rtt,hoiiqMC*( „P surveillent 
naissance de son objet appuyée J lcs olk,n,Pnl ,,“,7,/.
sur une base trop fragile ne peut [jsnmmcn* vers le droit chemin 
donç pas suffire même A des boni- 'er* ,e ,irmt rhemm.
nies incapables ou peu soucieux de i Son Excellence se déclare prête 
la répandre. A combien plus forte | a fonder des cours d'apologétique 
raison ne peut-elle pas suffire à dos | si les retraitants veulent s'engager 
hommes comme vous, destinés à « les suivre en nombre suffisant, 
l’honorer par la fermeté de leurs ; Mgr Papineau ajoute quelques mots 
conviction*, A la défendre par la ; sur la bonne presse. Quant an jour- 
force de leurs arguments, A la pro-j nnl de Joliette, Y Action populaire, 
pag#r par l'ardeur de leur zèle. que dirigent deux de ses prêtres.

Croire en Dieu d une foi éclairée. Son Excellence explique que te II* 
croire en sa doctrine d'une foi rage ne le satisfait pas. l| invite

les rétraitants à s'abonner au jour- 
, , nal catholique diocésain,

de vous l'avoir rappelé. Mais où
doue apprendrez-vous ces vérités Défilé en auto
qu'il vous est si utile, si nécessai- i
re de connaître? On vous a men- I.e chef de police Vinrent Si­
llonné quelques-unes des sources mard a dirigé le service d'ordre 
où vous devez aller puiser. Le pe- tmiir te défilé en auto» A travers 
tit Catéehisnie d'abord. Que de la ville et A la maison Querbes. sc- 
lumières confemles dans re petit | comte par le chef des pompiers' La- 
livre: sur Dieu, sur te Christ, sur violette et les membres de la Garde 
le monde, sur l'âme, sur la vertu. Saint-Pierre. La FanfarP de l’Epi

\ sur te péché, sur la grâce, suc les pharflr, ainsi que la Garde d’bon- 
sacrements, sur l'Eglise, sur la hié- neur, ont prêté leur concours à 1»


